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Presentation 



La louange est certes vouee a Allah Seigneur des mondes, la bonne fin dediee aux pieux, 
et 11 n'y a d'inimitie si ce n'est envers les injustes, a l'instar des innovateurs et des idolatres. 

Et j'atteste que nul n'est en droit d'etre adore qu'Allah, sans aucun associe, et j'atteste que 
Muhammad est Son serviteur et Son Messager, prieres et benedictions d'Allah sur lui, ainsi 
que sur sa famille, ses compagnons et tous ceux qui les ont suivi dans le bel agir jusqu'au jour 
de la resurrection. 

O Seigneur ! Maitre de Jibril, Mikail et Israfil, Createur des cieux et de la terre, Celui qui 
connait parfaltement le monde invisible et le monde visible, c'est Tol qui jugera entre Tes 
serviteurs ce sur quol lis divergeaient, gulde-nous dans ce sur quoi on a diverge en matiere de 
verite avec Ta permisslon, car Tu guides certainement qui Tu veux vers le droit chemin. 

Voici -par la grace d'Allah- la traduction (et la seconde publication avec de nombreux 
changements et corrections apportes a la premiere) du livre « Le statut de celui qui 
abandonne la priere », de l'honorable Sheikh 'Abd al-Mun'im Mustafa Halima, « Abu Basir at- 
lartusi » -qu'Allah le preserve-, de la langue arabe a la langue frangaise. 

J'implore donc Allah -gloire et purete a Lui- par Ses plus beaux noms et attributs, gu'll fasse 
gue ce modeste travail soit pour Son Noble Visage, qu'll m'en fasse profiter dans ma vie et 
apres ma mort, et qu'il en fasse beneficier quiconque le lira, ou bien le publiera, ou bien en 
sera la cause dans sa publication, certes, Allah est capable de tout. Et que les prieres et 
benedictions d'Allah soient sur notre Messager Muhammad, ainsi gue sur ses compagnons, sa 
famille, et tous ceux qui les ont suivi dans le bien jusgu'au jour du jugement dernier, et ma 
reussite ne depend gue d'Allah. 



Votre modeste frere, l'indigent envers Allah, Abu Ibrahim al-Kurdy, le 23 de Dhu al-Hijja 
1430 de i'hegire, le 10/12/2009. La premiere publication datant du 10 de Jumadi al-Ula, 1429 
de I'hegire, n'est desormais plus a prendre en consideration. 
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Prelude 



Au nom d'Allah, le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux 

La louange est certes vouee a Allah ! Nous Le louons, Lui implorons aide et pardon, et nous 
cherchons refuge aupres d'Allah contre notre propre mal ainsi que nos mauvaises actions. 
Quiconque Allah guide, nul ne peut l'egarer, et quiconque Allah egare, nul ne peut le guider. 

Et j'atteste que seul Allah merite Tadoration, sans aucun associe, et j'atteste que 
Muhammad est Son serviteur et Son Messager, qu'Allah prie sur lui et le salue, ainsi que sa 
famille et ses compagnons. 

« 6 les croyants ! Craignez Allah comme II dolt etre craint. Et ne mourez qu'en pleine 
soumisslon. » [S3, V102] 

« 6 hommes ! Craignez votre Seigneur qul vous a crees d'un seul etre, et a cree de 
celul-cl son epouse, et qul de ces deux la a falt repandre (sur la terre) beaucoup 
d'hommes et de femmes. Craignez Allah au nom duquel vous vous Implorez les uns les 
autres, et craignez de rompre les llens du sang. Certes Allah vous observe parfaitement. 

»[S4, V1] 

« 6 vous qul croyez ! Craignez Allah et parlez avec drolture. Afin qu'll amellore vos 
actions et vous pardonne vos peches. Qulconque obeit a Allah et a Son Messager 
obtient certes une grande reussite. » [S33, V70-71] 

Assurement, la meilleure parole est celle d'Allah, et la meilleure direction est celle de 
Muhammad -qu'Allah prie sur lui et le salue-, et les pires des choses sont les creations 
nouvelles, et toute creation nouvelle est innovation, et toute innovation est egarement, et tout 
egarement mene au Feu. 

Certes, la plupart des gens -parmi ceux qui pretendent etre musulmans- ont certes 
abandonne et meprise la priere aInsI que son caractere obligatoire. lis se sont detournes d'elle 
pour la vle d'lcl-bas, ses joulssances, ses tentatlons et ses occupatlons. lis ne connaissent 
donc nl la priere du vendredi, nl les prieres en groupe, et lis ne se sont tournes ne seralt-ce 
qu'une seule fois dans leur vie vers la direction de ceux qul se prosternent ou s'inclinent pour 
Allah Seigneur de l'univers !! 

Ce qui a aggrave la situation, amplifie cette decheance et rajoute a ce laxisme davantage 
de desinvolture et de facilite, c'est ce que diffusent les predicateurs de « Al-Irja » ^ et du « 

A N.d.t : Les Murjia/Mourjiites, definis sommairement, forment une secte qui retarde et fait sortir les actes de la foi, n'en faisant 
qu'une condition de sa perfection et non de son authenticite. Gontrairement aux gens de la Sunna et de la communion « Ahl as- 
Sunna wa al-Jama'a » qui eux definissent la foi comme etant parole et acte, sans separer l'un de l'autre. En revanche, ce n'est 
pas tout acte qui est defini comme etant une condition de la validite de la foi chez Ahl as-Sunna wa al-Jama'a, mais uniquement 
tout acte dont l'abandon conduit la personne a l'association, a la mecreance et a l'annulation de l'ensemble de ses oeuvres. De 
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Tajahhum » ^ entre les gens comme paroles et agitations, dont le contenu est : gu'une 
mecreance -de quelque fagon gu'elle soit evidente- accompagnee de l'approbation et de la 
conviction ne nuit pas [a la foi], et que la personne qul vlent avec la conviction est croyante et 
gu'elle fait partie des gens de rintercession sur qui rintercession des intercesseurs s'etendra et 
a qui elle profitera, meme si elle ne vient avec aucun acte apparent, ou bien meme si son 
aspect exterieur n'est que peche et desobeissance d'Allah et de Son Messager -qu'Allah prie 
sur lui et le salue-. 

Et cette personne, tant qu'elle s'apparente a ses deux geniteurs musulmans -meme si ce 
n'est que par le nom et l'identite-, ou bien qu'elle prononce le temoignage du monothelsme 
-meme si ce n'est que par la langue et sans meme accomplir quoi que ce soit de ses autres 
requetes et implications-, elle est musulmane, quoi qu'elle fasse comme acte. C'est ainsi que 
les savants de Al-Irja et du Tajahhum ont compris et enseigne ce temoignage. lis ont donc de 
par ce [credo] fait mepriser aux gens la mecreance apparente ainsi que le rang de la priere, et 
ils n'ont fait qu'accroitre chez eux la detresse et amplifier le laxisme ! 

Ceci nous a donc pousse a traiter ce sujet capital qui est la priere et le statut de celui qui 
l'abandonne, par acquis de conscience et afin de mettre en garde la communaute de la 
perdition et du suivi des egares : « ...pour que, sur preuve, pent celui qui (devait) perir, et 
vecut, sur preuve, celui qui (devait) vivre... » [S8, V42] 



ce fait, son accomplissement devient une condition de validite du monotheisme et de la foi. De meme pour le cas inverse, tout 
acte dont Taccomplissement conduit la personne a l'association et a la mecreance -definie par le Coran et la Sunna comme 
telle-, son abandon et son ecartement devient donc une condition de validite du monotheisme et de la foi. Ceci est d'une 
importance capitale afin de ne pas tomber dans rextreme rigueur dans rexcommunication « Al-ghuluw fi at-Takfir ». Voir la 
guatrieme partie du livre « Refutation aux opposants surle sujet », le troisieme hadlth. 
B N.d.t : Les Jahmiyya/Jahmiites, definis sommairement, sont une secte issue de la doctrine de Jahm ibn Safwan -gu'Allah ne 
l'agree pas-. Ils definissent la foi comme etant une simple reconnaissance de la verite ou bien le fait de simplement la connaTtre. 
Ainsi, ils ne voient la mecreance d'une personne que par le reniement ou l'ignorance du coeur. Contrairement a Ahl as-Sunna 
wa al-Jama'a qui eux voient que la mecreance d'une personne peut se faire par le coeur, isolement de la parole et de l'acte, par 
la parole, isolement du coeur et de l'acte, par l'acte, isolement du coeur et de la parole, si cette croyance, ou cette parole, ou cet 
acte est defini comme etant une mecreance par le Coran et la Sunna. Voir aussi Majmu' al-Fatawa de Sheikh al-lslam Ahmad 
ibn Taymiyya t.7, p.543-544 ; 547-548 (Quelques passages parmi bien d'autres). 
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Cette etude comportera les points suivants : 



1- L'importance de la priere. 

2- Le statut de celui qui abandonne entierement la priere. 

3- Le statut du prieur qul n'observe pas strictement les clnq priere et de celuI qul 
prie et qul arrete. 

4- Controverse des arguments des opposants sur le sujet. 

5- Le traltement [a employer] envers celuI qul a abandonne la priere. 
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L^importance de la priere 



Sache, gue la priere {As-Salat) a une importance enorme et capitale en l'lslam ; c'est son 
pilier, celui sans leguel un edifice solide ne pourrait tenir, et dont par son effondrement la 
rellglon entlere est detrulte. 

Le Prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « La tete du commandement est l'lslam, 
son pilier et soutien est la priere, et son degre le plus eleve est le combat dans le sentier 
d'Allah. » ' 

Tout comme un edifice a un pilier dont s'il est detruit, cet edifice est detruit et s'effondre, il 
en est de meme pour la religion, son pilier est la priere, elle disparait et s'effondre avec sa 
disparition... 

C'est la premiere chose qui a ete rendue obligatoire parmi les actes d'adorations apres le 
temoignage du monotheisme. Allah -Le Tres-Haut- l'a rendu obligatoire sur Son Messager 
-gu'Allah prie sur lui et le salue- ouvertement, le jour ou II lui fit faire le voyage nocturne, il n'y 
avait entre eux ni voile, ni emissaire... 

En raison de son importance, Allah -Le Tres-Haut- a ordonne a Son Messager de combattre 
les hommes pour sa cause. Comme dans le hadith rapporte par al-Bukhari dans son recueil 
authentigue : « J'ai re?u pour commandement de combattre les hommes jusgu'a ce gu'ils 
temoignent gue nul n'est en droit d'etre adore gu'Allah {La ilaha illAllah) et gue Muhammad est 
l'envoye d'Allah, gu'ils accomplissent la priere et gu'ils versent l'aumone obligatoire. S'ils s'en 
acguittent, alors ils preservent de moi leur sang et leurs biens, excepte dans le cas ou ils sont 
coupables au regard de l'lslam, et Allah les jugera en dernier ressort. » 

Le Messager d'Allah -gu'Allah prie sur lui et le salue- a certes ordonne aux musulmans de 
sortir -seion ce gu'ils ont comme droit- contre leurs imams et gouverneurs, s'ils ont abandonne 
la priere ou bien sa prescription. Comme dans dans le hadith rapporte par Muslim dans son 
recueil authentigue, d'apres Umm Salama gui a dit : « Le prophete -gu'Allah prie sur lui et le 
salue- a dit : « Des emirs seront designes [pour vous commander], vous trouverez en eux des 
choses bonnes et mauvaises, celui gui approuve de l'aversion [vis-a-vis des mauvaises 
choses] sera a l'abri [de tout reproche], celui gui desapprouve aura le salut, mais [le blame] est 
pour celui gui accepte et suit [ces emirs dans leurs injustices]. » Doit-on les combattre 
demanderent les compagnons ? II repondit : « Non I Tant gu'ils prient. » Ce gui est compris du 
hadith, c'est gue s'ils abandonnent la priere, ils sont combattus. 

De meme dans l'authentigue [de Muslim], d'apres 'Awf ibn Malik al-Achja'i, le prophete 
-gu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « Les meilleurs de vos gouverneurs sont ceux gue vous 
aimez et gui vous aiment, ceux gue vous benissez et gui vous benissent. Les plus mauvais de 
vos gouverneurs sont ceux gue vous haissez et gui vous haissent, vous les maudissez et ils 

1 Rapporte par Ahmad, at-TirmidhT, Ibn Majah. Mishkat al-Masabih, p.29. 
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vous maudissent. » Les compagnons dirent : « O envoye d'Allah ! Devons nous les combattre 
[avec les armes] ? » II dit : « Non ! Tant qu'ils assurent parmi vous l'office de la priere. Non ! 
Tant qu'ils assurent parmi vous l'office de la priere. » 

La priere est le pilier le plus important de l'lslam apres le pilier du monotheisme. De ce fait, 
i! devient obligatoire pour les savants et les predicateurs [a rislam] de la traiter en priorite du 
point de vue du preche, de la mise en evidence et de l'enseignement. Comme dans le hadith 
unanimement reconnu authentigue, d'apres Ibn 'Abbas, Mu'adh -gu'Allah l'agree- a dit : « Le 
prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- m'envoya [au Yemen] et me dit : « Tu vas certes te 
rendre a des gens parmi ceux du Livre. Que la premiere chose a laguelle tu les appelles soit le 
temoignage gue nul n'est ne droit d'etre adore gu'Allah {La ilaha illAllah) et gue je suis le 
Messager d'Allah, s'ils t'obeissent dans ceci, informe les alors gu'Allah leur a prescrit cing 
prieres duranttous lesjours ettoutes les nuits... » (Unanimement reconnu authentigue.) 

En observant ce fondement, [fimam] Al-Bukhari -gu'Allah lui fasse misericorde- a certes 
ciasse en premier lieu dans son livre « l'authentigue le livre de « la foi » et de « la science », 
puis le livre de la priere, ce gui est en rapport avec et ses obligations. 

C'est aussi la derniere chose gue le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- recommanda 
a sa communaute, alors gu'il etait sur son lit de mort [11 dit] : « La priere ! La priere ! Et vos 
esclaves... » 

Et 'Umar ibn al-Khattab -gu'Allah l'agree- ecrivait a ceux gui travaillaient pour lui dans les 
contrees [ainsi gu'a ses gouvernants gui etaient sous son autorite] : « Assurement, la chose la 
plus importante gue vous faites aupres de mol, c'est la priere. Celui gui la preserve et 
l'observe strictement, il a preserve sa religion, et celui gui la delaisse, ce delaissement sera la 
cause d'une plus grande perte gui est la perte de ses autres actes. » 

C'est le meilleur des actes et le plus aime d'Allah -Le Tres-Haut-, si elle est accomplie dans 
ses temps et sans retardement. Comme dans le hadfth, d'apres Ibn Mas'ud -gu'Allah l'agree- 

gui a dit : « J'ai guestionne le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- lui demandant : « 6 
Messager d'Allah I Quel est l'acte le plus meritoire ? » II repondit : « La priere dans ses temps. 
» Je lui demanda : « Puis leguel ? » II repondit : « La bonte pieuse envers les parents. » Je dis 
: « Puis leguel ? » II dit : « Le combat dans le sentier d'Allah. » {Al-Bukhari). Et dans une autre 
version du hadith, toujours d'apres lui : « J'ai guestionne le Messager d'Allah -gu'Allah prie sur 
lui et le salue- [lui demandant] : « Quel est l'acte le plus aime d'Allah ? » II repondit : « La 
priere a son heure. » Puis 11 evogua la suite du hadith gui est unanimement reconnu 
authentigue. 

Et 11 a dit [le prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Sachez, gue le meilleur de vos 
actes est la priere, et nul n'observe strictement ses ablutions a part le croyant. » ^ Et dans une 
autre version du hadith, il a dit -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Sachez, gue le meilleur de 



2 Rapporte par At-Tabaram dans Al-Awsat. Sahih at-TarghTb : 375. 
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vos actes est la priere. » ^ 

C'est aussi la premlere chose sur laquelle le serviteur rendra compte le jour de la 
resurrection. Si elle est acceptee, le reste de ses actes seront acceptes, et si elle est refusee, 
le reste de ses actes lui seront refuses et 11 sera certainement perdu et perira ! 

Le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « La premlere chose sur laguelle le 
serviteur rendra compte le jour de la resurrection, c'est la priere, si elle est bonne, le reste de 
ses actes seront bons, et si elle est corrompu, le reste de ses actes seront corrompus. » ^ Et il 
a dit -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « La premlere chose sur laquelle le serviteur rendra 
compte le jour de la resurrection, c'est la priere. On regardera sa priere, si elle est bonne, il 
aura atteint la beatitude, et si elle est corrompue, il sera certainement perdu et perira ! » ^ Et il 
a dit -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « Celui qui l'aura accompli en lui donnant son droit [- 
c'est-a-dire a la priere-] elle sera acceptee de sa part ainsi que le reste de ses actes, et celui 
dont sa priere lui sera refusee, le reste de ses actes lui seront refuses. » ^ 

II y a la preuve dans le hadith que la priere est une condition pour que les actes soient 
acceptes, et que sa vanite entraine la vanite de l'ensemble des actes, et rien ne rend vain les 
actions si ce n'est l'association, et le refuge est aupres d'Allah ! Comme l'a dit Le Tres-Haut : « 
Mais s'ils avaient donne a Allah des associes, alors, tout ce qu'lls auralent falt eut 
certainement ete valn. » [S6, V88] Et dans le hadfth, il est authentiquement rapporte d'apres 
le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- qu'il a dit : « Celui qui abandonne la priere ses 
oeuvres deviennent vaines. » {Al-Bukhar!) 

C'est aussi la derniere chose par laquelle on perd sa religion, et par sa perte, l'homme perd 
toute sa religion et il ne lui en reste plus rien... Le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a 
dit : « La premiere chose gue vous perdrez de votre religion, c'est le depot, et la derniere, c'est 
la priere. » Et dans une autre version du hadith : « Les anses de l'lslam s'ecrouleront 
certainement une par une, et chague fois gu'une anse s'ecroulera, les gens se cramponneront 
a celle gui viendra apres, la premiere a s'ecrouler sera le jugement, et la derniere sera la 
priere. » ^ 

Et c'est au profit de la priere gu'Allah pourvoit Ses serviteurs de biens. Et celui gui se se 
preoccupera de la vie d'ici-bas et de la recolte des biens au detriment de la priere, il sera 
certainement perdu et perira I Le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « Certes, 
Allah a dit : « Nous avons certes donne les biens pour raccomplissement de la priere et 



3 Rapporte par At-Tabaram dans Al-Awsat. Sahih at-Targhib : 376. 

4 Rapporte par At-TabaranT dans Al-Awsat. Sahih at-Targhib : 372. 

5 Rapporte par At-Tabarani dans Al-Awsat. Sahih at-Targhib : 373. 

6 Rapporte par Al-Bazzar, et Al-Hafidh [al-Mundlrl] a dit dans at-Targhib : « Sa chaine [de rapporteur] est bonne ». Sahih at- 
Targhib : 540. 

7 Rapporte par Ahmad, Ibn Majah et Al-Hakim. Sahih al-Jami' ; 5075. Ce qui est voulu ici par « le jugement », c'est le regime 
politigue et non pas le jugement avec ce gu'Allah a fait descendre. Le hadfth veut donc dire gue ceux gui ont change le regime 
politigue de Califat consultatif (Khilafi ShurJ), en un regime monarchigue hereditaire (Malik! WarathTj a l'instar des Omeyyades et 
ceux gui sont venus apres eux ne sont pas des mecreants, du a l'absence de la perte des autres anses de la religion. 
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racquittement de Taumone obligatoire (Az-Zaka(). » ^ Et les biens ici sont generaux et 
englobent toutes sortes de bienfaits et de richesses, ainsi gue ce qu'il y a de bon pour 
rhomme. 

C'est aussi grace aux bonnes actions [resultants] de la priere que les peches s'effacent, 
que les ames se purifient des saletes causees par les fautes [commises], et que les flammes 
suscitees par les peches et les desobeissances s'eteignent. Le Tres-Haut a dit : « Je suis 
avec vous, pourvu gue vous accomplissiez la priere {Salat), acguittiez Taumone 
obligatoire (Zakat), croyiez en Mes messagers, les aidiez et fassiez a Allah un bon pret. 
Alors, certes, J'effacerai vos mefaits, et vous ferai entrer aux Jardins sous lesquels 
coulent les ruisseaux. » [S5, V12] 

Et dans le hadith, il est authentiguement rapporte d'apres le prophete -gu'Allah prie sur lui 
et le salue- gu'il a dit : « Certes, les cing prieres [prescrites] effacent les peches comme l'eau 
gui efface la salete. » ^ Et il a dit -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Assurement, lorsgue le 
serviteur se leve et prie, on vient avec tous ses peches et on les pose sur sa tete et ses 
epaules, a chague fois gu'il s'incline et se prosterne elles tombent [de sa tete et de ses deux 
epaules]. » ^° C'est certes un aspect -parmi ceux de la misericorde et du pardon-, gu'il est 
beau et formidable, si seulement le serviteur le concevait lorsgu'il est debout entrain de prier 
devant Allah le Tres-Haut ! Et sa parole [au prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue-] « avec 
tous ses peches » veut dire gue la priere efface l'ensemble des peches, y compris les grands 
gui en font partis, si Allah le veut. 

Et d'apres Ibn IVIas'ud -gu'Allah l'agree- le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « 
Vous brulerez, vous brulerez I [-C'est-a-dire a cause de vos peches et desobeissances-] Puis 
lorsgue vous accomplirez la priere du matin elle les effacera. Puis vous brulerez, vous brulerez 
! Puis lorsgue vous accomplirez la priere de midi elle les effacera. Puis vous brulerez, vous 
brulerez I Puis lorsgue vous accomplirez la priere de l'apres-midi elle les effacera. Puis vous 
brulerez, vous brulerez ! Puis lorsgue vous accomplirez la priere du crepuscule elle les 
effacera. Puis vous brulerez, vous brulerez ! Puis lorsgue vous accomplirez la priere du soir 
elle les effacera. Puis vous dormirez et il ne sera alors rien ecrit a votre encontre jusgu'a gue 
vous vous reveilliez. » 

Et il a dit -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Allah a certes un ange gui appelle au moment 
de chague priere : « O enfants d'Adam I Dirigez-vous vers les feux gue vous avez allume et 
eteignez les. » " C'est-a-dire, dirigez-vous vers les feux gue vous avez allume avec vos 
peches et desobeissances et eteignez-les avec les ablutions et la priere. 

8 Rapporte par Ahmad et At-TabaranT. Sahih al-Jami' : 1781. 

9 Rapporte par Ahamd. Sahih al-Jami' : 1668. 

10 Rapporte par At-TabaranT. SahTh al-Jami' : 1671. 

11 Excepte les peches gui sont en rapport avec les droits des serviteurs, il est alors obligatoire que la loi du talion soit appliguee et 
que ceux qui ont des droits puissent les recuperer... Ceci est ce qui est requis par le principe de saisie (Mabda' al-akhdh) de 
l'ensemble des textes qui sont en sol en rapport avec le sujet. 

12 Rapporte par At-Tabaram. Sahih at-Targhib : 354. 

13 Rapporte par At-TabaranT. SahTh at-TarghTb : 355. 
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Et dans les deux recueils de hadfth authentique [Al-Bukhan et Muslim] {As-Sahthayn) [le 
prophete] -gu'Allah prie sur lul et le salue- a dit : « Voyez vous, si l'un d'entre vous se lavalt 
cinq fois [par jour] dans un fleuve se trouvant pres de sa porte, lul restera-t-il quelque chose de 
la salete qu'll a sur lul ? » lis repondirent : « II n'en restera rien. » II dIt alors : « II en est de 
meme pour les clnq prieres par lesquelles Allah efface les peches. » 

Ibn AI-'Arabi ^ a dit [concernant ce hadith] : « L'aspect de la similitude est que, de meme 
que l'homme se salit le corps et ses vetements par des impuretes palpables qu'il nettoie par 
une grande quantite d'eau, il en est ainsi pour les [cinq] prieres qui nettoient le serviteur des 
Impuretes causees par les peches, jusqu'a ce qu'll ne lul reste de peche sans qu'elles ne le lul 
enievent et l'effacent. » -FIn de cltatlon- 

Et il a dit [le prophete] -qu'Allah prIe sur lui et le salue- : « II n'y a pas un musulman qui fait 
ses ablutions et les fait soigneusement, puis se leve pour sa priere tout en sachant ce qu'il [y] 
dit, sans qu'il la termine et qu'il soit comme le jour ou sa mere le mit au monde. » Et cela, de 
par l'ensemble des ahadith qui renforcent ce que l'on a adopte comme avis demontre que, la 
priere, si elle est accomplie en lui donnant son droit, sans rien diminuer de ses conditions, de 
ses obligations et de ses actes surerogatoires, efface tous les peches, y compris les grands 
qul en font partis, si Allah -Le Tres-Haut- le veut. 

Et dans rauthentlque de Muslim, d'apres 'Abd Allah Ibn Mas'ud -qu'Allah l'agree- qul dit : « 
Un homme est venu voir le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- et lui dit : « O envoye 
d'Allah ! J'ai ete aux petits soins d'une femme loin de la vllle et j'al tout eu d'elle, toutefois, je 
ne l'ai pas touche, j'ai fait tout cela, juge moi donc comme tu veux. » 'Umar dit : « Allah t'aurait 
certes couvert si tu te serais dissimule. » Le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- ne 
repliqua point, dit Ibn Mas'ud. Puis l'homme se leva et commenga a partir. Le prophete 
-qu'Allah prie sur lui et le salue- suivi alors l'homme et l'appela et il lui recita ce verset : « Et 
accomplis la Salat aux deux extremltes du jour et a certaines heures de nuit. Les 
bonnes oeuvres dissipent les mauvalses. Cela est une exhortatlon pour ceux qul 
reflechissent. » Un homme parmi les gens dit : « 6 Messager d'Allah ! Cela lul est-ll 
specifique ? » II repondit : « Au contraire, pour tout le monde. » Et dans une autre version du 
hadfth, le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- lui demanda : « As-tu assiste a la priere 
avec nous ? » II repondit : « Oui. » 11 dit : « Tu as certes ete pardonne. » Et dans une autre 
version du hadith chez Muslim, le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- lui dit : « Vois-tu, 
lorsque tu es sorti de chez toi, n'est-ce pas que tu as fais tes ablutions en t'appliquant a les 
faire ? » 11 dit : « Oui, bien sur 6 Messager d'Allah I » 11 dit : « Apres cela, as-tu assiste a la 



c N.d.t : Je voudrais attirer rattention du lecteur ici sur Ibn AI-'Arabi [al-Maliki] qui est un grand savant de l'lslam -qu'Allah lui fasse 

misericorde-, et qui n'est en aucun cas a confondre avec Ibn 'Arabi qui est un grand heretigue, philosophe et soufi extremiste 
egare. Un de ses egarements parmi tant d'autres, ie fait qu'il voyait Pliaraon -qu'Allah le maudisse- comme croyant. Gu'Allaii 
nous preserve des deviations de cet associateur ainsi que de ses egarements. Voir la refutation a Ibn ArabJ (Ar-radd 'ala Ibn 
'ArabTj du Sheil<ti al-lslam Aiimad ibn Taymiyya -gu'Allah lul fasse misericorde-. 

14 Rapporte par Afimad. Saiiih al-Jami' : 1668. 

15 L'lmam An-Nawawi a dit sans le Sharii [Satiiii IVIuslim] t.17, p.80 : « Le sens de « aux petits soins » est qu'il s'est livrer a elle et 
en a joult. Et ce qui est voulu par « toucher », c'est le rapport sexuel. Le sens de ceci est : « J'al joult d'elle en l'embrassant, 
l'accolant et avec toutes les formes de joulssances possibles, sans avoir de rapport sexuel. » 
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priere avec nous ? » II dit : « Oui, 6 Messager d'Allah I » Le prophete -qu'Allah prie sur lui et le 
salue- lui dit alors : « Allah t'a alors certes pardonne ton peche. » 

II y a dans le hadith un rappel et une exhortation pour celui qui abandonne la priere sous 
pretexte qu'il fait des choses detestables et qu'il tombe dans les obscenites et les peches. 
Satan le maudit l'egare [lui insuffiant] qu'il n'est pas possible d'accomplir les choses 
detestables et la priere en meme temps, et que la realisation de l'un ou de l'autre conditionne 
et implique l'arret du second. II est donc de ce fait contraint a arreter la priere, [et par 
Gonsequent], il se reunit en lui les tenebres des actes detestables et les tenebres de l'abandon 
de la priere. Des tenebres sur tenebres qui le ramenent a la ruine et a la perdition dans ce 
monde et dans l'au-dela. 

De meme, la priere empeche la personne qui raccomplit d'etre mise a mort et intercede en 
sa faveur lors de faux pas et en cas de soupgons. Comme [illustre] dans le hadith rapporte par 
IVIuslim, d'apres Abu Sa'id al-Khudri -qu'Allah l'agree- qui a dit : « Un homme aux yeux 
enfonces, jouffiu, au front proeminent, la barbe epaisse, le crane rase et la cape relevee se 
leva et dit : « O IVIessager d'Allah ! Crains Allah !! » II repondit : « IVIaIheur a tol ! Ne suis-je pas 
parmi les gens de la terre celui qui craint le plus Allah ?! » Khalid ibn al-Walid repliqua : « O 
Messager d'Allah ! Puis-je lui trancher la tete ?! » II dit : « Non, peut-etre qu'il prie. » Khalid dit 
[alors] : « 6 envoye d'Allah I II y a tellement de gens qui prient et qui disent de leurs bouches 
ce qu'ils n'ont pas dans leurs coeurs. » Le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- repondit 
alors : « Je n'ai pas ete ordonne de creuser les coeurs des gens, ni de sonder leurs fonds. » 
Regarde donc comment la priere a intercede en faveur de ce Khariji °, sachant qu'il a dit des 
paroles pour lesquelles il merite un coup d'epee qui separe sa tete de son cou I 

Et lorsque le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- sortait pour une expedition contre 
des gens, il ne faisait incursion gue lorsgu'il arrivait au matin. S'il entendait un appel a la 
priere, il s'abstenait, et s'il n'en entendait pas, il faisait incursion apres etre arrive au matin. [Al- 
Bukhari) Car l'appel a la priere est un signe qui indigue gue ces gens font partis des adeptes 
de la priere et de la religion/confession [musulmane] {Al-Milia). Et il a dit -gu'Allah prie sur lui et 
le salue- : « J'ai ete interdit de tuer ceux qui accomplissent la priere. » C'est-dire avec des 



D N.d.t : Les Khawarij/Kharijiites, definis sommairement, forment la premiere secte apparue en Islam, lis sont sortis contre le 
prince des croyants 'Ali Ibn Abi Talib -qu'Allah l'agree- jetant sur lui l'anatheme et le tuant par la suite et tuant d'autres 
compagnons -gu'Allah soit satisfait d'eux-. lis sortent contre les gouverneurs musulmans -sans aucun droit legal- et 
excommunlent les musulmans par les grands peches qui ne sont pas definis comme etant une mecreance ou de l'association 
par le Coran et la Sunna. SheM al-lslam Ahmad ibn Taymiyya -gu'Allah lui fasse misericorde- a dit dans Majmu' al-Fatawa t.7, 
p.481-482 : « Ce sont les premiers a avoir excommunie les adeptes de la Qibla (Ahl al-Qibla) par les peches, bien mieux, par ce 
gu'ils voyaient eux parmi les peches, et ils ont de par ce fait rendu licite le sang des adeptes de la Qibla. lis sont comme les a 
decrit le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « lis combattent les adeptes de l'lslam (Ahl al-lslam) et delaissent les 
adeptes des idoles (Ahl al-Awthan). » lis ont jete l'anatheme sur 'Ali ibn AbT Talib, 'Uthman ibn 'Affan ainsi gue ceux gui se sont 
ailies a eux, et ils ont tue 'Ali ibn Abi Talib en rendant licite sa mise a mort. Celui gui le tua parmi eux fut 'Abd ar-Rahman ibn 
IVluIjim al-Muradi. II faisait parti, lui et d'autres, des Khawarij gui faisaient des efforts d'initiative (Ijtihad) dans l'adoration, 
cependant, ils etaient ignorants et se sont separes de la Sunna et de la communion (Al-Jama'a). Ces gens la ont dit : « Les gens 
sont soit mecreants, soit croyants. Le croyant est celui gui fait l'ensemble des obligations et delaisse l'ensemble des 
interdictions, celui gui n'est donc pas ainsi, c'est un mecreant gui s'eternisera dans le Feu. » Puis il ont rendu semblable 
[mecreant] tous ceux gui ont contredit leur parole. » -Fin de citation- 

16 Rapporte par Abu Dawud. Sahih al-Jami' : 2506. 
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doutes, des speculations et une mecreance probable. En revanche, s'il apparait d'eux une 
mecreance evidente et qu'une apostasie ciaire se realise [de leur part], rien ne peut intervenir 
en leur faveur devant la sentence d'Allah. Ce qui prouve cela, c'est rinterdiction du prophete 
-qu'Allah prie sur lui et le salue- aux musulmans de sortir contre leurs gouverneurs injustes, 
tant qu'ils accomplissent la priere. Comme dans le Sahih Muslim, [le prophete -qu'Allah prie 
sur lui et le salue- a dit] : « Non I Tant qu'ils assurent parmi vous l'office de la priere. Non ! Tant 
qu'ils assurent parmi vous l'office de la priere. » Et dans une autre version du hadith : « lis 
dirent : « O envoye d'Allah I Doit-on les combattre ? » II dit : « Non I Tant qu'ils prient. » Et 
dans une autre version du hadith chez Al-Bukhari et Muslim : « Sauf si vous voyez [en eux] 
une mecreance manifeste sur laquelle vous avez une preuve de la part d'Allah. » Le prophete 
-qu'Allah prie sur lui et le salue- a donc traite sur un meme pied d'egalite la mecreance 
manifeste et l'abandon de la priere, comme etant un justificatif et une cause afin de sortir 
contre le gouverneur... Medite donc. 

La priere est un signe prouvant l'lslam de la personne, elle empeche que l'anatheme lui soit 
jete ou que sa presomption d'innocence soit atteinte, comme dans le Sahih al-Bukhari, [le 
prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- a dit] : « Quiconque prie notre priere, se dirige vers 
notre Qibla et mange notre sacrifice ; voila donc le musulman, il a la garantie d'Allah et celle 
de Son envoye. » 

Ceci est quelques privileges de la priere qui montrent son importance dans l'lslam. Nous 
avons voulu attirer l'attention dessus comme introduction indispensable avant d'entrer dans le 
sujet du livre, et l'aide vient d'Allah Le Tres-Haut. 
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Le statut de celui qui abandonne la priere 



Je dis : l'avis preponderant {Ar-rajih) concernant celui qui abandonne entierement la priere, 
est qu'il est mecreant avec certitude, d'une mecreance majeure, et ce, meme s'il approuve son 
obligation. C'est ce gue prouvent le Coran, la Sunna, les paroles des predecesseurs {As-salaf} 
parmi les compagnons, ia generation qui les suivirent {At-Tabi'un) et d'autres qu'eux parmi les 
imams de la bonne guidee et de la religion. 

En voici pour tol la mise en evidence : 

Quant aux preuves du Coran, Le Tres-Haut a certes dit : « Mais s'ils se repentent, 
accomplissent la priere (Salat) et acguittent Taumone obligatoire [Zakat), ils deviendront 
vos freres en religion. Nous exposons intelligiblement les versets pour des gens qui 
savent. »[S9, V11] 

Le raisonnement par opposition [Mafhum al-mukhalafa) exige que s'iis ne se repentent pas 
de l'association, n'accomplissent pas ia priere et ne donnent pas l'aumone obligatoire, ce ne 
sont pas nos freres en religion. Et la fraternite relative a la religion n'est ecartee de fagon 
absolue que des mecreants. Cependant, d'autres textes ecartant la mecreance de celui qui 
abandonne l'aumone obligatoire [Zakat) nous parvinrent. Comme sa parole [au prophete] 
-qu'Allah prie sur lui et le salue- dans le hadith rapporte par IVIuslim et d'autres : « II n'y a pas 
une personne qui detient une ricliesse et qui ne lui donne son droit, sans qu'Allaii le porte le 
jour de la resurrection a l'incandescence dans le feu de l'Enfer et qu'il en soit cauterise, front, 
flancs et dos ; jusqu'a ce qu'Allati juge entre Ses serviteurs en un jour qui equivaut a cinquante 
mille ans de ce que vous comptez, puis cette personne verra alors sa voie soit vers le Paradis, 
soit vers l'Enfer. » 

Je dis : le fait que le sort de cette personne soit laisse a la volonte [divine], « ...soit vers le 
paradis, soit vers l'Enfer. », ceci est le cas d'une personne qui meurt sur le monotheisme [At- 
Tawhfd) et non sur la mecreance, car le mecreant n'aura le jour de la resurrection que le Feu. 

Parmi les textes ecartant la mecreance de celui qui abandonne la Zakat, 11 y a la parole de 
'Abd Allati ibn Stiaqiq al-'Aqili -qu'Allah lui fasse misericorde-, qui rapporte d'apres les 
compagnons -qu'Allati soit satisfait d'eux- [ce qui suit] : « Les compagnons de IVIutiammad 
-gu'Allati prie sur lui et le salue- ne voyaient l'abandon d'une ctiose parmi les actes comme 
etant une mecreance, sauf la priere. » Ce qui prouve qu'ils ne voyaient pas l'abandon de la 
Zakat -qui est un acte- comme etant une mecreance qui fait sortir [la personne] de la 
religion/confession [musulmane] [Al-Milia), et ceci prouve la vanite de ceux qui pretendent le 
consensus [Al-Ijma) des compagnons sur la mecreance de celui qui ne s'acquitte de la Zakat ! 

Ibn 'Abbas a dit, comme mentionne dans At-Tamhid d'ibn 'Abd al-Barr t.4, p.234 : « Tu le 
trouves avec beaucoup de richesses, sans qu'il ne s'acquitte de la Zakat, et on ne dit pas pour 



14 



celui-la qu'il est mecreant, et son sang est iilicite. » -Fin de citation- 

Les citations precedentes illustrent, que lorsgue l'on trouve des indices legaux qui ecartent 
la mecreance de celui qui abandonne la Zakat, sans l'ecarter de celui qui abandonne la priere, 
il est obligatoire de deciarer la mecreance de celui qul abandonne la priere, sans 
deciarer celle de celui qul abandonne la Zakat. 

De meme, parmi les preuves indiquant la mecreance de celui qui abandonne la priere, il y a 
la parole du Tres-Haut : « Le jour ou lis affronteront les horreurs [du Jugement] et ou lis 
seront appeles a la prosternatlon mals lis ne le pourront pas. Leurs regards seront 
abaisses, et ravilissement les couvrira. Or, lis etalent appeles a la prosternatlon au 
temps ou lis etalent sains et saufs !... » [S68, V42-43] Ceci est une menace de chatiment 
concernant les mecreants et les hypocrites qui etalent appeles dans la vle d'lcl-bas a la 
prosternatlon pour Allah -Le Tres-Haut- ainsi qu'a la priere, mals qul s'y refuserent et s'en 
detournerent, et tous ceux qul ont abandonne la priere dans la vle d'lcl-bas sont concernes par 
cette menace de chatiment mentlonnee dans ce verset, et la caracterlstlque de la mecreance 
et de l'hypocrlsle s'etend sur eux et les englobe. 

Ibn Kathir a dit dans rexegete t.4, p.435 : « Lorsqu'ils furent appele a la prosternatlon dans 
le bas-monde, ils s'y refuserent bien qu'ils etalent sains et saufs, de meme ils seront chaties 
par leur incapacite a se prosterner dans l'au-dela, lorsque le Seigneur [Allah] -exalte et honore 
soit-ll- se montrera et que les croyants se prosterneront pour lui, nul parmi les mecreants et les 
hypocrites ne pourra se prosterner, bien plus, leurs dos resteront figes, a chaque fols que l'un 
d'entre eux voudra se prosterner, II s'ecroulera sur son dos, dans le sens contraire de la 
prosternatlon, semblablement a leur etat d'lcl-bas qul etalt contraire a ce sur quol etalent les 
croyants. » -FIn de cltatlon- 

[L'lmam] Al-Baghawi a dit dans rexegese : « Et sa parole [a Allah] -exalte et honore soit-ll- : 
« . . . ou Ils seront appeles a la prosternatlon mals Ils ne le pourront pas. » C'est-a-dire 
les mecreants et les hypocrites, leurs dos deviendront comme des cornes de boeufs, ils ne 
pourront donc pas se prosterner. 

Et dans le hadith que rapporte [l'imam] Muslim et d'autres, il y est mentionne que : « Allah 
jettera dans le feu de l'Enfer l'ensemble des mecreants parmi les adorateurs d'idoles et ceux 
des gens du LIvre et d'autres, si bien que lorsqu'll ne restera plus que ceux qul adoralent Allah 
parmi les pecheurs et les pleux, le Seigneur de l'unlvers leur vlendra [alors] dans un aspect 
sous lequel II ne le reconnaltront pas. II leur dira [Allah -gloire et purete a Lul] : « Ou'attendez- 
vous ? Chaque natlon a assurement sulvl ce qu'elle adoralt. » Ils diront : « 6 notre 
Seigneur ! Nous nous sommes certes separes des gens dans le bas monde au moment ou 
nous avions le plus besoin d'eux, et nous ne leur avons pas tenue compagnie. » II dira [Allah - 
gloire et purete a Lui sous cet aspect] : « Je suls votre Seigneur. » Ils diront -deux ou trois 
fois- : « Nous cherchons refuge aupres d'Allah contre tol ! Nous n'associons personne a notre 
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Seigneur ! » Si bien gue certains d'entre eux faillirent retourner sur leurs pas. II dira [Allah 
-gloire et purete a Lui] : « Y a t-il un signe entre vous et Lui par leguel vous le reconnaitriez ? » 
lis diront : « Oui. » A ce moment, II decouvrira Sa jambe, 11 ne restera alors plus une personne 
gui se prosternait de son propre gre sans gu'Aliah lui autorise la prosternation, et plus une 
personne gui se prosternait par iiypocrisie et par ostentation sans gu'Aliah fasse gue son dos 
reste fige, chague fois gu'il voudra se prosterner, il s'ecroulera sur son dos. » 

La guestion est : Lorsgue ceci est l'etat de celui gui se prosternait pour Allah de son propre 
gre et de celui gui se prosternait par hypocrisie, guel est l'etat de celui gui ne s'est jamais 
prosterne pour Allah ? Ou est sa place ? 

Le hadith prouve gu'il sera jete dans le feu de l'Enfer avec les mecreants, etant donne gu'il 
ne restera parmi les serviteurs pour la vislon de cet Immense evenement, gue celui gui se 
prosternait pour Allah volontairement, de son propre gre, ou blen celui gui se prosternait par 
hypocrisie, et aucune autre categorle parmi les serviteurs ne partagera ce moment la avec ces 
deux groupes, comme celui gui a abandonne la priere et la prosternation, il ne fera pas partie 
des pieux ou des pecheurs gui adoraient Allah, il est donc obligatoire gu'il soit parmi les 
mecreants et avec les mecreants dans le feu de l'Enfer, et guelle mauvaise destination ! 
Medite donc ceci... ^ 

Et dans la Sunna, il a certes ete authentiguement rapporte d'apres le prophete -gu'Aliah prie 
sur lui et le salue-, gue celui gui abandonne la priere est un mecreant associateur. Comme 
dans l'authentigue de [l'imam] Muslim : « Entre l'homme [d'une part] et l'association et la 
mecreance [de l'autre], il y a l'abandon de la priere. » Et II a dit -gu'Aliah prIe sur lui et le salue- 
: « II n'y a entre le serviteur [d'une part] et la mecreance [de l'autre] gue l'abandon de la priere. 

II a dit aussi -gu'Aliah prie sur lui et le salue- : « Entre la mecreance [d'une part] et la fol [de 
l'autre] il y Tabandon de la priere. » 

[Le prophete] -gu'Aliah prie sur lui et le salue- de dire egalement : « Le pacte gu'il y a entre 
nous et eux c'est la priere, celui gui l'abandonne il a certes mecru. » 

II a dit egalement -gu'Aliah prie sur lui et le salue- : « Entre le serviteur [d'une part] et la 
mecreance et la foi [de l'autre] il y a la priere, s'il l'abandonne, il a certes associe. » ^° 

[Le prophete] -gu'Aliah prie sur lui et le salue- de dire aussi : « Celui gui abandonne la 



E N.d.t : Voir pour cette argumentation Majmu' al-Fatawa du Sheikh al-lslam Ibn Taymiyya -qu'Allah lui fasse misericorde- 1 .7, 
p.611-612. 

17 Rapporte par An-Nasa"i. Sahih at-Targhib : 563. 

18 Rapporte par At-Tirmidhi. Sahih at-Targhib : 563. 

19 Rapporte par Ahmad et d'autres. Sahih at-Targhib : 564. 

20 Rapporte par Habbat Allah At-TabarT . Sahih at-TarghTb : 565. 
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priere il a certes mecru. » Et il a dit -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « N'abandonnez pas 
volontairement la priere, quiconque abandonne volontairement la priere perd le pacte [de 
garantie] d'Allah et de Son Messager. » 

D'apres Mu'adh ibn Jabal -qu'Allah l'agree- qui a dit : « Le Prophete -qu'Allah prie sur iui et 
ie saiue- m'a extiorte par dix commandements, ii a dit : « N'associe personne a Aiiali meme si 
tu dois etre tue ou brule, et ne desobeis surtout pas a tes parents meme s'ils t'ordonnent de 
quitter ta femme et tes biens, et n'abandonne surtout pas une priere prescrite volontairement, 
quiconque abandonne une priere prescrite volontairement perd le pacte [de garantie] d'Allah. 

Et d'apres 'Ubada ibn As-Samit -qu'Allah l'agree- qui a dit : « Mon bien aime, Messager 
d'Allah -qu'Allah prie sur lui et le salue- m'a exhorte par sept recommandatlons et a dit : « 
N'associez rlen a Allah meme si vous devez vous faire decouper en morceaux ou blen vous 
faire bruler ou crucifler. Et n'abandonnez pas volontairement la priere, qulconque abandonne 
volontairement la priere, II est certes sorti de la rellglon/confesslon [musulmane] {Al-Milia). » 

Et il a dit egalement -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « La derniere chose gue l'on perd de 
la religion c'est la priere. » II dit aussi -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « La derniere anse de 
l'lslam a s'ecrouler sera la priere. » ^ L'imam Ahmad a dit : « Toute chose dont sa fin part, sa 
totalite part, lorsgue la priere de la personne part, sa religion part. » -Fin de citation- 

Parmi ce qui prouve la mecreance de celui qui abandonne la priere, il y a le fait gue le 
prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a rendu obligatoire a sa communaute de sortir contre 
le gouverneur qui a abandonne la priere et celui qui ne l'impose pas a son peuple, comme 
dans le hadfth rapporte par Muslim : « Non ! Tant qu'lls assureront parmi vous l'offlce de la la 
priere. Non ! Tant qu'lls assureront parmI vous l'offlce de la priere. » ; de la meme manlere qu'll 
a rendu obligatoire de sortir contre le gouverneur mecreant chez qul une mecreance ciaire est 
vue, comme dans le hadfth qui est rapporte par Al-Bukhari : « Sauf si vous voyez [en eux] une 
mecreance ciaire sur laguelle vous avez une preuve de la part d'Allah. » ; [le prophete] 
-gu'Allah prie sur lui et le salue- les a donc traite sur un pied d'egalite du point de vue de 
l'obligation de sortir contre ces deux la, ce qui prouve qu'ils sont egaux dans la mecreance 
ciaire. 

Parmi les traditions authentigues confirmees d'apres les compagnons -gu'Allah soit satisfait 
d'eux- concernant la mecreance de celui qul abandonne la priere, il y a la parole de 'Umar Ibn 
al-Khattab -qu'Allah l'agree- qul a dit : « II n'y a pas de place en Islam pour celui qul a 



21 Rapporte par Ibn Abi Shayba. Sahih at-TarghTb : 574. 

22 Rapporte par Ahmad etd'autres. Sahih at-TarghTb : 572. 

23 Rapporte par Ahmad etd'autres. Sahih at-Targhib ; 569. 

24 Al-Hafidh al-Mundhiri a dit dans at-Targhib : « Rapporte par At-Tabaram et Muhammad ibn Nasr [al-Mara/azT] dans Kitab as- 
Salat avec deux chaines de transmission bons. » 

F N.d.t : Voir pour la reference du hadith l'annotation n°7 de l'auteur. 
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abandonne la priere. » Cette negation signifie la sortie entiere de la religion, etant donne qu'il 
n'y a pour celui qui l'abandonne la moindre place en Islam... 

D'apres Ibn Mas'ud -gu'Allah l'agree- qui a dit : « Celui qui abandonne la priere il n'a pas de 
religion. » Et d'apres Abu ad-Darda -qu'Aiiah l'agree- qui a dit : « li n'y a pas de foi pour ceiui 
qui n'a pas de priere, et il n'y a pas de priere pour celui qui n'a pas d'ablutions. » ^® De meme 
que les ablutions sont une condition de validite de la priere et que l'liomme ne peut tirer profit 
de la priere sans ablutions, de meme la priere, elle est une condition de validite de la foi, la foi 
s'etablit avec son etablissement et disparait avec sa disparition... 

D'apres 'Ali ibn Abi Talib -qu'Allah l'agree- qui a dit : « Celui qui ne prie pas c'est un 
mecreant. » Et d'apres Jabir ibn 'Abdillah qui a dit : « Celui qui ne prie pas c'est un 
mecreant. » 

D'apres Hammad Ibn Zayd ; d'apres Ayyub [As-Sikhtiyani] qui a dit : « L'abandon de la 
priere est une mecreance sur laquelle on ne diverge pas. » Et d'apres Muhammad Ibn Nasr al- 

Manwazi [qui dit], j'ai entendu lshaq [ibn Rahawayh] dire : « II a ete authentiquement rapporte 
d'apres le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue-, que celui qui abandonne la priere est un 
mecreant, ainsi etait l'avis des hommes de science depuis le prophete -qu'Allah prie sur lui et 
le salue-, que celui qui abandonne volontairement la priere, sans excuse, jusqu'a que son 
temps sorte, c'est un mecreant. » -Fin de citation- ° 

Et d'apres 'Abd Allah ibn Shaqiq al-'Aqili -qu'Allah lui fasse misericorde- qui dit : « Les 
compagnons de Muhammad -qu'Allah prie sur lui et le salue- ne voyaient l'abandon d'une 
chose parmi les actes comme etant une mecreance, sauf la priere. » 

Je dis : la mecreance qu'lls voyaient Icl est la grande mecreance qul falt sortir [la personne] 
de la rellglon/confesslon [musulmane] {Al-Milia) ; pour preuve, le falt qu'lls voyaient l'abandon 
de la plupart des actes comme une mecreance mineur qul ne falt pas sortir de la 
rellgion/confession [musulmane] (AI-Milla). 

Ibn Hazm a dit : « II parvint certes d'apres 'Umar, 'Abd ar-Rahaman ibn 'Awf, Mu'adh ibn 
Jabal, Abu Hurayra et d'autres parmi les compagnons -qu'Allah soit satisfait d'eux-, que celui 
qui abandonne volontairement une priere qui a ete prescrite, jusqu'a que sont temps sorte, 
c'est un mecreant apostat, et nous ne connaissons aucun contradicteur a ceux-la parmi les 
compagnons. » -Fin de citation- ^ 

25 Sahih at-Targhib : 573. 

26 Sahih at-Targhib ; 574. 

27 Al- MundirT a dit dans at-Targhib : « Rapporte par Ibn Abi Shayba dans Kitab al-lmane et Al- Bukhan dans son llvre d'histoire 
Tarikh de fagon suspendu {Mawgufan). » 

28 Al-Mundiri a dit dans at-Targhib ; « Rapporte par Ibn 'Abd al-Barr de fagon suspendu. » 
G N.d.t : Ta'dhm qadr as-Salat de l'lmam Muhammad Ibn Nasr al-Man/vazi t2/p929. 

29 Rapporte par At-Tirmldhi et d'autres. Sahih at-TarghTb : 564. 
H N.d.t : Al-Mahalla bi al-athar d'lbn Hazm t.2, p.242. 



18 



Al-Hafidh al-Mundhin a dit dans at-Targhib : « Un groupe de compagnons et ceux qui sont 
venus apres eux ont certes opte pour rexcommunication de celui qui abandonne la priere 

d'un abandon volontaire jusgu'a gue son temps sorte. Parmi eux : 'Umar ibn al-Khattab, 'Abd 
Allah ibn Mas'ud, 'Abd Allah ibn 'Abbas, Mu'adh ibn Jabal, Jabir ibn 'Abd Allah, Abu ad-Darda, 
gu'Allah soit satisfait d'eux. Ceux en dehors des compagnons : Ahmad ibn Hanbal, Ishag ibn 
Rahawayh, 'Abd Allah ibn al-Mubarak, An-Nakha'i, Al-Hikam ibn 'Utba, Ayyub As-Sikhtiyani, 
Abu Dawud At-Tayalisi, Abu Bakr ibn Abi Shayba, Zuhayr ibn Harib et d'autres, gu'Allah leur 
fasse misericorde. » -Fin de citation- 

Ibn Taymiyya a dit dans [Majmu'] al-Fatawa t.28, p.308 : « La majorite des predecesseurs 
(Salaf) sont d'avis qu'il est mis a mort en tant que mecreant, et tout ceci, meme s'il 
approuve son obligation. » -Fin de citation- 

Et il a dit -gu'Allah lui fasse misericorde- 1.22, p.49 : « Quant a celui gui persiste dans son 
abandon, ne prie jamais, et gu'il meurt sur cette persistance et cet abandon, celui-la n'est 
alors pas musulman. » -Fin de citation- 

Hanbal a dit : « Al-Humaydi nous raconta : « J'ai ete informe gue des gens disaient, gue 
celui gui approuve la priere, l'aumone obligatoire, le jeune, le pelerinage, sans rien faire de ces 
actes jusgu'a ce gu'il meurt, et gu'il prie dos a la Qibla jusgu'a ce gu'il meurt, c'est un croyant 
tant gu'il ne renie pas [ces choses], pourvu gu'il sache gu'il y a la foi dans son abandon de ces 
actes et gu'il approuve les obligations et la direction [correcte] vers la Qibla. » Je dis alors : « 
Ceci est la mecreance ciaire et la contradiction du Livre d'Allah, de la Sunna de Son 
Messager et des savants des musulmans. Allah a dit : « II ne leur a ete commande, 
cependant, que d'adorer Allah, Lui vouant un culte exclusif. » ; le verset. Et Hanbal a dit : 
« J'ai entendu Abu 'Abd Allah Ahmad ibn Hanbal dire : « Celui gui dit cela, il a certes mecru 
en Allah, rejete Son ordre et restitue au prophete ce avec guoi il est venu de la part d'Allah. » 

30 

Je dis : medite donc, lorsgue celui gui dit cette parole mecroit d'une mecreance ciaire, gue 
dire donc de celui gui est decrit par ces caracteristigues ? II n'y a aucun doute gu'il est a plus 
forte raison d'etre mecreant, [d'une mecreance] ciaire et evidente. 

Puis celui gui prie dos a la Qibla -en connaissance de cause et sans la renier-, il est 
preferable a celui gui ne prie pas de maniere absolue, et maigre cela, il mecroit et sort de la 
religion/confession [musulmane] [Al-Milla), comme l'ont indigue les gens de science... Medite 
donc. 

Ibn al-Qayyim -gu'Allah lui fasse misericorde- a dit : « Les musulmans ne divergent pas 
guant au fait gue l'abandon volontaire de la priere obligatoire est un des plus grands peches et 
le plus enorme des peches majeurs, et gue son mal aupres d'Allah est plus grand encore gue 



30 Retranscrit de [Majmu'] al-Fatawa d'lbn Taymiyya t.7, p.209. 
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celui de tuer une ame, de prendre [injustement] les biens [d'autrui], de commettre la 
fornicatlon, de voler, de boire ce qul est enivrant, et qu'll est expose au chatiment et a la colere 
d'Allah ainsi qu'a Son ignominie ici-bas et dans l'au-dela. » ^ 

Je dis : 11 n'y a pas aupres d'Allah une chose plus grave en crime gue le meurtre, sauf 
rassociation, comme l'a dit le Tres-Haut : « ...Al-Fitna est plus grave que le meurtre. » [S2, 
V191]. Et ce qui est voulu ici par « Al-Fitna » c'est rassociation. Ce qui prouve que le peche 
de l'abandon de la priere ne manque pas d'etre moindre que rassociation en Allah le Tres- 
Haut, puisque c'est de rassociation en soi. 

Et il a dit [l'imam Ibn al-Qayyim] -qu'Allah lui fasse misericorde- en ce qui concerne la 
question de l'aneantissement des actes de celui qui abandonne la priere [ce qui suit] : « Quant 
a son abandon en entier, aucun acte n'est accepte avec [cet abandon], de meme qu'aucun 
acte n'est accepte avec l'assoclatlon, car certes, la priere est le pilier de rislam, comme 
c'est authentiquement rapporte d'apres le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue-. 
L'acceptation du reste des actes depend donc de l'acceptation de la priere, si elle est refusee, 
alors le reste de ses actes lui seront refuses... » 

Et il ajouta : « L'abandon est de deux sortes : un abandon complet, ou il ne l'accomplit 
jamais, ceci rend vain tous les actes... » 

Je dis : rien ne rend vain l'ensemble des actes, ou bien rien n'empeche le reste des actes 
d'etre acceptes si ce n'est rassociation, comme l'a dit Le Tres-Haut : « ... Si tu donnes des 
associes a Allah, ton oeuvre sera certes vaine ; et tu seras tres certainement du nombre 
des perdants. » [S39, V65] Et au Tres-Haut de dire : « Mals s'lls avalent donne a Allah des 
associes, alors, tout ce qu'lls auralent falt eut certainement ete vain. » [S6, V88] Ce qui 
prouve que l'abandon de la priere est de l'association, et que celui qui l'a abandonne est un 
associateur d'une association majeure, avec laquelle aucun acte, ni aucune conviction n'est 
benefique, et Allah Le Tres-Haut est plus Savant. 

[L'imam] Ash-ShawkanT -qu'Allah lui fasse misericorde- a dit : « Celui qul abandonne la 
priere parmi les gens est mecreant, et se trouve dans le meme statut celui qui l'accomplit 
sans correctement prononcer ses paroles et faire ses piliers dont elle ne se complete que par 
eux, alors qu'il en a la possibilite et qu'il se trouve une personne qui peut lui enseigner cette 
priere. » Et il a dit : « Celui qui abandonne les piliers de l'lslam et l'ensemble de ses 
obligations, et qui delaisse ce qui lui incombe comme paroles et actes parmi ces choses, ne 



31 Kitab as-Salat, p16. Editions Al-maktab al-lslami. 

I N.d.t : Cette unanimite rapportee par rimam Ibn al-Qayyim -qu'Allah lui fasse misericorde- est assurement trancliante et une 
reponse ciaire et categorique a ceux qui purifient leurs ames a Allah Le Tres-Haut, pretendant gu'ils n'accomplissent pas la 
priere, mais en revanche, ils ne volent pas, ne forniguent pas, ne parlent pas sur les autres etc... Alors que Le Tres-Haut : « 
N'as-tu pas vu ceux-la qui se deciarent purs ? Mais c'est Allah qui purifie qui II veut ; et ils ne seront point leses, fut-ce 
d'un brin de noyau de datte. Regarde comme ils inventent le mensonge a l'encontre d'Allah. Et ga, c'est assez comme 
peche manifeste I » [84, 49-50] 

32 As-Salat p64-65. 
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possedant que la simple prononciation des deux temoignages [de l'unicite], il n'y a aucune 
incertitude et aucun doute que celui-la est mecreant d'une mecreance accrue, de sang 
licite. » -Fin de citation- 

Ceux-ci sont nos preuves qui nous ont contraint a opter pour l'avis deciarant la mecreance 
de celui qui abandonne la priere. Et lorsque nous avons vu que les preuves des opposants 
-dont nous viendrons a leurs evocations et controverses- ne pouvaient tenir en tant 
qu'argument deciinant la mecreance de celui qui abandonne entierement la priere en une 
petite mecreance relative a l'acte, il ete obligatoire de deciarer la mecreance de celui qui 
abandonne la priere, d'une mecreance qui fait sortir de la religion/confession [musulmane] [Al- 
Milla). 

Afin de regler la guestion avec les opposants, nous disons certes, gue nous, dans notre 
avis -comme evogue [plus haut]- sur la mecreance de celui gui a abandonne la priere, nous 
nous sommes certes opposes avec les preuves du Coran, de la Sunna, la masse des 
compagnons et la majorite des predecesseurs {Salaf} [venu] apres eux comme l'a dit Ibn 
Taymiyya et d'autres. 

Quel est donc celui des deux groupes gui est le plus en droit d'etre dans la verite, la surete 
et le salut, ainsi gue dans le suivi de la voie des pieux predecesseurs {As-Salaf As-Salih) ? 
Celui gui se tient dans sa parole aux cotes des preuves, des compagnons et la plupart des 
predecesseurs {Salaf), ou bien celui gui se tient dans le rang des contemporains ? Et gui sont- 
ils en rang et en science en dehors des compagnons ?!! 



33 Majmu' ar-Rasa-il as-Salafiyya. 
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Le statut du prieur qui n'observe pas strictement la 

priere 



Tandis que celui qui abandonne entierement la priere mecroit d'une mecreance majeure par 
laquelle il sort de la religion/confession [musulmane] [Al-Milla), comme precedemment mis en 
evidence, quel est donc le statut de celui qui prie mais delaisse parfois certaines prieres ? Est- 
ce-que son statut est le meme que celui qui l'abandonne entierement ou bien differe t-il ? 

Je dis : l'avis preponderant [Ar-Rajih) -et Allah est plus Savant- est que : le prieur qui 
n'observe pas strictement sa priere ; il prie parfois et l'abandonne de temps a autre, 
neanmoins ce qui predomine chez lui c'est l'absence d'abandon, celui qui est dans ce cas, 
maigre qu'il a commis un tres grand peche et un crime enorme, il n'a pas atteint de par cela 
le degre de la mecreance majeure. C'est ce gue prouvent les textes de la legislation revelee 
{Shan'a), et c'est ce qu'exige le principe de concordance entre les textes [Mabda at-tawfiq 
bayna an-nusus) sans les faire contredire les uns et les autres. 

En voici pour tol la mise en evidence de certains d'entre eux : 

Le Tres-Haut a dit : « Puis leur succederent des generations qui delaisserent la priere 
et suivirent leurs passions. lis se trouveront en perdition. » [S19, V59] Les predecesseurs 
[As-Salaf) -gu'Allah soit satisfait d'eux- ont explique le delaissement de la priere par le 
delaissement de son temps, et ils ont dit : « Si cela aurait ete un abandon, il aurait certes ete 
une mecreance. » Ce qui prouve gue le delaissement des temps [de la priere] est considere 
comme un grand et enorme peche, sauf gu'il n'atteint pas le degre de la grande mecreance. 

II a certes ete authentiguement rapporte d'apres le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- 
gu'il a dit : « La premiere chose sur laguelle les hommes rendront compte parmi leurs actes le 
jour de la resurrection, c'est la priere. Notre Seigneur -gloire et purete a Lui- dira a Ses anges 
alors gu'll est le plus Savant : « Regardez la priere de Mon serviteur, les a t-il complete ou 
bien les a t-il manque ? » Si elles sont completes, elles lui seront ecrites comme telles, et s'il 
en a mangue guelgue chose, II dira : « Regardez si Mon serviteur a des prieres 
surerogatoires. » S'il en a, II dira : « Completez pour Mon serviteur ses [prieres] 
obligatoires. » Puis les actes seront saisis de cette maniere. » 

Si le manguement d'une chose parmi les obligations de la priere ete considere comme une 
mecreance, alors les prieres surerogatoires ne lui auront certes ete d'aucun profit et ses 
prieres n'auraient pas ete completees par les surerogatoires, car aucun acte et aucune 
obeissance n'est benefigue avec la mecreance. 



34 Voir Tafsir Ibn Kathir : t.3, p.134. 

35 Rapporte par Ahmad, Abu Dawud, An-Nasa'i et d'autres. Sahih al-Jami' : 2571 . 
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Et sa parole [au prophete] -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « s'il en a mangue quelque 
chose » comporte deux probabilites, toutes les deux sont prouvees par la Sunna : la 
premiere : c'est gu'il a accomplit la priere, mais neanmoins, de temps a autres, il n'a pas 
accompll ses plllers et ses obligations de la maniere demande. La deuxieme : c'est gu'il a 
abandonne une priere entiere ou plus durant sa vie sur terre. Sa priere est donc reparee et 
completee au moyen des prieres surerogatoires, s'il a [bien evidemment] des prieres 
surerogatoires. 

Et 11 a dit [le prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « II y aura certes, apres moi, des 
dirigeants gui vous gouverneront, des choses les detourneront [de raccomplissement] de la 
priere dans son temps. » Un homme dit : « Si je les vois raccomplir, je la fais avec eux ? » II dit 
: « Oui, si tu veux. » C'est-a- dire gu'il prie avec eux en tant gue priere surerogatoire, car la 
priere obligatoire ne peut etre refaite deux fois dans la journee. 

Le fait gue le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a autorise a l'homme de venir et 
prier avec eux prouve gu'ils ne sont pas mecreants par l'abandon de la priere jusgu'a gue son 
temps sorte. 

Et 11 a dit [le prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Votre Seigneur dit : « Celui qui 
accomplit la priere a son heure, la preserve strictement et ne la delaisse pas par 
mesestime a l'egard de son droit, il a, aupres de Moi, un pacte [de garantie] afin que je 
le fasse entrer au Paradis. Et celui qui ne Taccomplit pas a son heure, ne la preserve 
pas strictement et la delaisse par mesestime a l'egard de son droit, il n'a pas de pacte 
[de garantie] aupres de Moi, si Je veux, Je lui pardonne. » 

Le fait gue le sort de cette personne soit laisse a la volonte [divine] prouve gu'il n'est pas 
mecreant, car le mecreant n'a dans l'au-dela gue l'eternisation dans le Feu, gu'Allah nous en 
preserve. Et sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- [d'apres son Seigneur] : « 
...ne la preserve pas strictement et la delaisse par mesestime a l'egard de son droit... » ; 

il ne faut pas comprendre par la [gu'elle signifie] l'abandon absolu, car l'abandon entier de la 
priere est une mecreance [comme precedemment evogue]. 

Ibn Taymiyya a dit : « Quant a celui gui persiste dans son abandon, ne prie jamais et gui 
meurt sur cette persistance et cet abandon, celui-la n'est pas musulman. Cependant, la plupart 
des gens prient parfois et la delaissent d'autres fois. Ceux-la ne l'ont pas strictement observee 
et ils sont sous la menace [divine]. Ce sont eux a propos desguels parvint le hadith se trouvant 
dans les Sunan ; le hadith de 'Ubada, d'apres le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- gui 
a dit : « Cing prieres gu'Allah a prescrit sur les serviteurs durant le jour et la nuit. Celui gui les 
observe strictement, il a aupres d'Allah un pacte [de garantie] afin gu'il le fasse entrer au 
Paradis, et celui gui ne les observe pas strictement, il n'a pas de pacte aupres d'Allah, s'il veut, 
II le chatie, et s'il veut, II lui pardonne. ». Puis il ajouta -apres avoir rappele le hadith 
precedemment evogue : « II apparait gue l'argumentation par ce hadfth guant au fait gue celui 
gui abandonne la priere ne mecroit pas soit une argumentation faible, en revanche, 11 prouve 

36 Rapporte par A-Tabram et d'autres. Sahih at-Targhib : 397. 
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que celui qui abandonne l'observation stricte [de la priere] ne mecroit pas. » 

Medite donc a la fagon dont il a separe entre l'abandon de la priere et l'abandon de 
l'observation stricte ; lorsgue le premier mecroit et le second non. 

L'imam Ibn al-Qayyim a dit dans l'interpretation de raneantissement [des oeuvres] qui 
parvint dans sa parole [au prophete] -gu'Allah pria sur lui et le salue- : « Certes, celui qui 
abandonne la priere de rapres-midi {AI-'Asr) ses oeuvres deviennent vaines. » ; il dit : « Ce qui 
apparait dans le haditti -et Allah est plus savant de ce qui est voulu par Son Messager- c'est 
que l'abandon est de deux sortes : un abandon complet, ou 11 ne raccomplit jamais, ceci rend 
vain tous les actes, et un abandon precis, dans un jour precis, ceci rend vain les actes de ce 
jour. L'aneantissement general depend de l'abandon general, et l'aneantissement precis 
depend de l'abandon precis. » 

Medite donc a la fagon dont il a separe entre l'abandon entier, general, qui excommunie et 
qui engendre l'aneantissement de l'ensemble des actes, et entre l'abandon partiel, specifigue, 
dans un jour precis, qui n'excommunie pas et qui engendre uniguement l'aneantissement des 
actes de ce jour. 

De meme parmi les preuves, 11 y a sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- 
[qui dit] : « On ordonna a l'egard d'un serviteur parmi les serviteurs d'Allah qu'il lui soit donne 
cent coups de fouet. II ne cessa alors de demander et d'appeler au secours, si bien qu'il ne lui 
resta plus qu'un seul coup de fouet qu'on lui donna donc, puis sa tombe se remplie sur lui de 
feu. Lorsque le supplice fut leve et qu'il revint a son etat initial, il dit : « Pourquoi m'avez-vous 
fouette ? » lis dirent : « Tu as certes prie une priere sans purification et tu es passe devant un 
opprime sans le secourir. » 

Le hadith exprime l'absence de la mecreance de cet homme, bien qu'il ait prie une priere 
sans ablutions. Et son cas est similaire a celui qui n'a pas prie, car la purification et les 
ablutions sont une condition de validite de la priere. II y a la preuve dans le hadfth que celui 
qui abandonne une ou certaines prieres durant sa vie ne mecroit pas, et 11 n'y a pas la preuve 
que celui qui abandonne entierement la priere ne mecroit pas -comme le disent certains qui 
ont adopte cet avis-. II n'y a pas dans le hadith ce qui prouve cela, ni du point de vue de la 
logigue et de l'indication des termes, ni du point de vue de ce qui est compris, et Allah est le 
plus Savant. 

Ambigui'te et replique 

II parvint certes une ambiguite qui dit : tant que l'affaire est ainsi, combien est alors le 
nombre de prieres par lesquelles celui qui viendrait a les delaisser deviendrait mecreant ?? Ou 



37 [Majmu'] Al-Fatawa t.7, p.578 et t.22, p.49. 

38 Kitab as-Salat wa hukm tarikiha p.65. 

39 Rapporte par At-Tahawi dans Mushkil al-Athar. As-silsila as-SahTha : 2774. 
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bien est-ce gue la porte de l'abandon est ouverte a quiconque viendrait y frapper, et qu'il 
suffirait a la personne de prier durant sa vie certaines prieres afin que rattribut/qualification et 
le statut de mecreant soit leve a son egard, si bien qu'il ne soit plus [considere] comme celui 
qui a abandonne la priere ?? 

Je dis : ce que prouve la Sunna -comme mentionne dans le hadith de Abu Hurayra-, c'est 
que celui qui possede des prieres surerogatoires au meme nombre que ce qu'il a delaisse et 
abandonne parmi les prieres obligatoires, celui-la, seion l'avis preponderant, il lui sera saisi de 
ses prieres surerogatoires afin de lui completer ce qu'il a manque de ses prieres obligatoires, 
et il est sous la menace de chatiment et la volonte [divine], si Allah le veut, II le chatie, et s'll 
veut, II lui fait misericorde. 

Quant a celui sur qui l'abandon de la priere prevaut et qu'il n'a pas beaucoup de prieres 
surerogatoires, comment serait-il possible pour celui-la -et son semblable- de completer ce 
qu'il a manque et abandonne comme prieres ? De ce fait, sa mecreance et son 
excommunication sont inevitables, et Allah est plus Savant. 

Sur ce, nous disons que : celui qui ne prie que la priere du vendredi, ou bien durant le 
Ramadan uniquement, ou bien dans des occasions annuelles comme les prieres de l'ATd et 
autres seulement, c'est un mecreant apostat, on lui demande de se repentir, s'il se repent, [il 
est relaxe], si non, il est mis a mort en tant qu'apostat, on le traitera comme tel, et il en prend 
le statut, son nom et son attribut/qualification. 

Mise en garde 

Lorsque nous disons gue l'absence d'observation stricte [de la priere] n'atteint pas le degre 
de la grande mecreance, il ne faut pas comprendre par cette parole le mepris et la 
depreciation de la valeur de la priere -et les paroles concernant son importance ont certes 
precede-. Au contraire, l'abandon d'une seule priere est assurement pire gue l'ensemble des 
mefaits et des peches majeurs, sauf l'association {Shirk). 

Le Tres-IHaut a dit : « Puis leur succederent des generations qui delaisserent la priere 
et suivirent leurs passions. lis se trouveront Ghayya. » [S19, V59] « Al- Ghayy » c'est la 
perdition. II est dit gue c'est une riviere en Enfer, d'un fond profond, d'une nourriture infecte. Et 
ont dit egalement gue c'est une riviere de pus et de sang en Enfer Puisse Allah nous 
preserver de l'Enfer ainsi gue de ses rivieres. 

Et le Tres-Haut a dit : « Wayiun donc, a ceux qui prient tout en negligeant [et retardant] 
leur prieres {Salat) » [S107, V4-5] Le sens de Al-WayI c'est la calamite dans le chatiment. II 
est dit gue c'est une riviere en Enfer entre deux montagnes, le passager y fait une chute 
pendant guarante ans. Et on dit egalement gue c'est une riviere ou coule du pus des gens du 

40 Voir Tafsir Ibn KathTr : t.3, p.185. 
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Feu par ce gue l'Enfer a devaste.. Et on dit aussi d'autres choses gue cela. Et tout ceci pour 
ceux gui accomplissent la priere -et non pas pour ceux gui l'ont abandonne-, tout en la 
negligeant et en la retardant de son temps. 

D'apres Mus'ab ibn Sa'd gui a dit : « J'ai dis a mon pera : « O mon pere ! J'ai observe sa 
parole [au Tres-Haut] : « tout en negligeant leur Salat » ; gui d'entre nous ne neglige pas sa 
priere ?! Qui d'entre nous n'a pas une pensee durant la priere ?! » II dit : « II ne s'agit pas de 
cela mais du delaissement de son temps ; il est diverti jusgu'a gue son temps sorte. » 

Et le Tres-Haut a dit : « Qu'est-ce qui vous a achemine a Saqar ? lis diront : « "Nous 
n'etions pas de ceux qui faisaient la Salaf. » [S74, V42-43] Ce verset est porte sur le 
mecreant gui a entierement abandonne la priere. Mais nous l'avons pris a temoin afin de 
mettre en evidence Timportance et la grandeur de la priere en Islam, vu gu'ils jugeront gue la 
premlere chose ayant ete la cause de leur entree dans le Saqar parmi leurs peches fut leur 
abandon de la priere. Quant au Saqar, c'est ce gu'Allah Le Tres-Haut a decrlt par Sa parole : « 
Et qul te dira ce qu'est Saqar ? II ne laisse rien et n'epargne rien ; II brule la peau et la 
noircit. » [874, V27 a 29] Puisse Allah nous en preserver ainsi gue de toutes les causes 
menant a elle. 

Et dans le hadith, d'apres 'Abd Allah ibn 'Amr ibn al-'As, le prophete -gu'Allah prie sur lui et 
le salue- evogua un jour la priere et dit : « Celui gui l'aura strictement observe, elle sera pour 
lui le jour de la resurrection une lumiere, une preuve et un sauvetage, et celui gui ne l'aura pas 
strictement observe, elle ne sera pour lui nl lumiere, ni preuve, nl sauvetage, et II sera au jour 
de la resurrection avec Qarun, Pharaon, Hamane et Ubay ibn Khalaf. » 

Ibn al-Qayylm a dit : « Celui gui a abandonne l'observatlon stricte de la priere, cecI est solt 
parce gu'll a ete preoccupe par son argent, ou blen par sa royaute, ou blen par son autorite, ou 
bien par son commerce. Celui dont son argent l'a preoccupe de l'observatlon stricte de la 
priere, il sera alors avec Qarun ; celui dont sa royaute l'en a preoccupe, il sera alors avec 
Pharaon ; celui dont son autorite et ses fonctions l'en a preoccupe, il sera alors avec Hamane, 
et celui dont son commerce l'en a detourne, il sera alors avec Ubay ibn Khalaf. » -Fin de 
citation- ^ 

Medite donc a ces compagnons du mal et a ceux-la [gui ont abandonne l'observatlon stricte 
de la priere] gui sont a ce rang affreux et humlllant, puis medite a la raison gui les amena vers 
tout cela, gui n'est rien d'autre gue l'absence d'observatlon stricte de la priere !! 

Et dans le hadfth unanimement reconnu authentigue, [II est rapporte d'apres le prophete 



41 Voir Tafsir al-QurtubT : t.7, p.2. 

42 Rapporte par Abu Ya'la. Sahih at-Targhib ; 575. 

43 Rapporte par Ahmad et At-Tabarani, et sa chame de transmission est bonne. Retranscrit de Fiqh as-Sunna [de As-Sayyid 
Sabiq]. 

44 Retranscrit de Fiqh as-Sunna : t.1, p.83. 
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-gu'Allah prie sur lui et le salue- qu'il a dit] : « Celui dont la priere de Tapres-midi {AI-'Asr) lui a 
echappe, c'est comme s'il avait perdu sa famille et ses biens. » Et dans une autre version du 
hadith : « Celui dont une priere lui a echappe, c'est comme s'il avait perdu sa famille et ses 
blens. » C'est-a-dire que c'est comme s'il a perdu sa famille et ses blens et qu'll s'est 
retrouve seul, et tout cela concerne celui a qui une seule priere a echappe, que penses-tu 
alors de celui pour qui ce sont des prieres et des prieres ?! 

Et il a dit [le prophete] -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « Celui qui abandonne trois prieres 
du vendredi, sans excuse, il sera inscrit parmi les hypocrites. » Et d'apres Ibn 'Abbas qui a 
dit : « Celui qui abandonne la priere du vendredi trois fois de suite, il a 
certes jete l'lslam derriere son dos. » 

Je dis : lorsque celui qul abandonne sans excuse trois vendredis est Inscrit parmI les 
hypocrites et qu'll a jete l'lslam derriere son dos, que dire alors de celui qul abandonne la 
priere pendant des jours et qul abandonne des multitudes de vendredi ? Nul doute qu'll est 
pire et plus accru en crime et en peche, et II est a plus forte raison d'etre decrit par l'hypocrlsle 
et l'egarement. 



45 Rapporte par Ibn Hibbane. Sahih at-TarghTb : 576. 

46 Rapporte par At-TabaranT. Sahih at-TarghTb : 731. 
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Controverse des arguments des opposants sur le sujet 



Ibn al-Qayyim a dit : « Ce qui est surprenant, c'est que le doute survient concernant la 
mecreance de celui qui persiste dans son abandon, alors qu'il est sollicite a la faire 
[publiquement] devant la foule, tout en voyant l'eclat de l'epee au dessus de sa tete ; on lui 
certifie la misa a mort, on lui bande les yeux, puis on lui dit : « Tu pries, ou si non on te tue ! » ; 
H repond alors : « Tuez-moi, je ne prierais jamais! ». Celui qui ne rend pas mecreant celui qui 
abandonne la priere dit : « Celui-ci est croyant, musulman, 11 est lave [apres sa mort], on prie 
sur lui et 11 sera enterre dans les cimetieres des musulmans ! » Et certains d'entre eux disent : 
« II est croyant, d'une foi parfaite. Sa foi est comme celle de Jibril et Mikail. » Celui dont ceci 
est sa parole, il ne se gene point de renier rexcommunication de celui dont l'Ecriture, la 
Sunna et Tunanimite des compagnons temoignent de son excommunication II » 

Je dis : maigre cela nous allons examiner avec detail les arguments des opposants dans le 
sujet, afin de voir l'etendue de l'aspect argumentatif sur la validite de leur doctrine 
preponderante concernant celui qui a abandonne la priere. 

Je les ai certes attentivement observe, j'ai donc trouve qu'ils ne sortent pas des arguments 
suivants : 

Premier argument 

Le Tres-Haut a dit : « Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu'associe. A 
part cela, II pardonne a qui II veut. Mais quiconque donne a Allah quelqu'associe 
commet un enorme peche. » [S4, V48] 

lis ont dit : l'abandon de la priere est un peche qui est en dehors de l'association, et par 
consequent, celui qui abandonne la priere obtiendra le pardon et entrera sous la volonte 
[divine] ; car le verset englobe l'ensemble des pecheurs, sauf ceux qui ont commis 
l'association. 

Je dis : il n'y a pas de contradiction entre le Noble Verset et l'avis disant que celui qui 
abandonne la priere est un mecreant qui s'eternise dans le Feu, car les ahadith prophetiques 
authentiques -dont l'evocation de certains d'entre eux a certes precede- ont mis en evidence 
avec ciarte, que celui qui abandonne la priere a certes associe et est tombe dans la 
mecreance et l'association. En consequence, celui qui abandonne la priere est concerne par la 
premiere condition du verset et non la deuxieme qui est la parole du Tres-Haut : « Certes 
Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu'associe. » 

Et si l'ont dit : comment serait-il possible que celui qui a abandonne la priere ait associe, 
alors qu'il n'a pas pris une autre divinite avec Allah ? 
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Je dis : il n'est pas possible de s'abstenir de nommer et de decrire les choses par leurs 
noms et descriptions juridigues. Lorsque le Legislateur deciare de fagon absolue un acte ou 
une chose comme etant de la mecreance, nous n'avons d'autre choix gue de l'appeler par ce 
nom et cette description. 

Quant a comment serait-il possible que celui qui a abandonne la priere ait associe [une 
autre divinite a Allah] ? C'est qu'il a de par son abandon de la priere et du suivie de ses 
passions, de ses desirs et de ses caprices -qui ont ete la cause de l'abandon de sa priere- 
asservi sa passion en l'adorant, en la suivant et en la prenant comme egale avec Allah -exalte 
et honore soit-ll-. II adore et obeit donc dans son essence a ce que lui ordonne sa passion et 
non pas a ce gu'Aliah -gloire et purete a Lui- ordonne. N'as tu pas lu la parole du Tres-Haut : « 
Ne vois-tu pas celui qui a fait de sa passion sa divinite ? Est-ce a toi d'etre un garant 
pour iui ?. » [S25, V43] ? Sa divinisation et son adoration de la passion ici se realise par son 
suivi et son obeissance dans ce qui est une mecreance. Et sache gue l'association n'est 
employe de fagon absolue dans la legislation revelee {Shan'a) gue pour une forme d'adoration 
vouee a autre gu'Aliah Le Tres-Haut. Celui gui connait les nombreux domaines gui entrent 
dans la signification de l'adoration litteralement et en terminologie juridigue connait cela. 

Deuxieme argument : le hadith « L'Islam disparaitra... » 

Ibn Majah rapporte avec sa chame de transmission, d'apres Abu IVlu'awiya, d'apres Abu 
Malik al-Achja'i, d'apres Rib'i, d'apres Hudhayfa -gu'Aliah l'agree- gui dit : « Le prophete 
-gu'Aliah prie sur lui et le salue- a dit : « L'Islam disparaitra de la meme maniere gue disparait 
le motif d'un vetement ^^ si bien gue l'on ne sera plus ce gu'est un jeune, ni une priere, ni une 
offrande, ni une aumone. En une nuit le livre d'Allah -exalte et honore soit-ll- sera retire, il en 
restera alors aucun verset sur terre... Seuls demeureront guelgues groupes de gens comptant 
des vieillards et des vieilles femmes gui diront : « Nous avons trouve nos peres sur cette 
parole : La ilaha Milah nul ne merite d'etre adore gu'Aliah, nous la repetons donc nous aussi. 
» Sila ibn Zafar dit alors a Hudhayfa : « A guoi bon leur servira La Ilaha Milah alors gu'ils ne 
connaissent ni priere, ni jeune, ni offrande, ni aumone ? Hudhayfa se detourna de lui. Puis Sila 
lui repeta la guestion trois fois, a chague fois Hudhayfa se detourna de lui. Puis a la troisieme 
fois, il se dirigea vers lui et dit trois fois: « O Sila I Elle les sauvera du Feu. » 



J N.d.t : Je voudrais traduire ici une autre refutation -afin de fermer toutes ies portes aux opposants- en reponse a ceux qui 
argumentent avec le Noble Verset de la Sourate 4, Verset 48, pour ecarter la mecreance de celui qui abandonne la priere. Cette 
refutation est donnee par ie Sheil<h ibn ai-'UtiiaymTne dans son epitre Hukm tarii< as-Saiat. II dit : « Certes ie sens de ia parole 
du Tres-Haut : « A part cela... » veut dire « ce qui est moindre [en peche] que ceia », et son sens n'est pas « en dehors de cela 
», pour preuve : celui qui dement une information venant d'Allah et de Son Messager, c'est un mecreant d'une mecreance qui 
n'est pas pardonne, aiors que son pectie ne fait pas partie de l'association. Et meme si i'on acceptait que ie sens de « A part 
cela... » soit « en dehors de cela », ceia aurait assurement ete a titre general, specifie par ies textes [dairs] prouvant ia 
mecreance de ce gui est en dehors de l'association. Et [par aiileurs], ia mecreance qui fait sortir de la reiigion fait partie des 
peches gui ne sont pas pardonnes, meme si elie ne fait pas partie de l'association. » -Fin de citation-. L'essai de traduction le 
plus correct de ce verset gue j'ai pu iire est celui de Jacgues Bergue : « Dieu ne pardonne pas gu'on lui associe personne, 
mais li remettra un crime moins grave a gui ii veut. » (Le Coran, essai de traduction Jacgues Berque, Sourate iV, Verset 48.) 

47 Disparaitra : c'est-a-dire s'effacera, et ses enseignements et traditions seront oubiies. Le motif d'un vetement : c'est-a-dire sa 
couleur. 
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Le Sheikh Al-Albam a dit : « Rapporte par Ibn Majah.4049, Al-Hakim : t.4, p.473, par la voie 
de Mu'awiya, et Al-Hakim a dit : « Authentique seion ies conditions de iVlusiim et approuve par 
Adii-DiiaiiabT. Paraiiieurs, 11 y a dans le hadith un interet jurisprudentielle tres important : c'est 
gue l'attestation gue La ilaha illAllah nul n'est en droit d'etre adore gu'Allah sauvera la 
personne qui l'a prononce de reternisation dans le Feu le jour de la resurrection, meme si elle 
n'accomplissait rien parmi les cinq autres piliers de Tlslam comme la priere et autres. » 

48 

Je dis : le hadith en ces termes appartient uniguement a la version d'lbn Majah. Quant a la 
version de Al-Hakim, comme mentionne dans Al-Mustadrak t.4, p.473, et a propos de laguelle 
ii -Ai-Hakim- a dit : « Autlientigue seion ies conditions de iVlusiim et approuve par Adii- 
DiiaiiabT. » ; ii n'y est pas fait mention de ia priere, ni dans ie texte du hadfth, ni dans ia 
guestion gue Sila posa a Hudiiayfa ibn ai-Yaman. Ii faiiait gue ie Ciieikii [Ai-AibanT] indigue 
cela, surtout gu'il a pris a temoin Tauthentification de Ai-Hakim ainsi gue l'approbation de Adii- 
Dhahabi pour lui, et il a considere le hadith comme un soutient a sa doctrine concernant 
l'absence de la mecreance de celui gui abandonne la priere. 

Le Sheikh Al-Albani a certes une deuxieme fois induit en erreur lorsgu'il a attribue a Al- 
Hafidh ibn Hajar et a Al-Ghazzali des paroles gu'ils n'ont pas dit, en soutient a sa doctrine 
concernant celui gui a abandonne la priere. II dit donc : « Ce gui me surprend a ce propos, 
c'est ce gu'a retranscrit Al-Hafidh dans Al-Fath 1. 12, p.300 d'apres AI-Ghazzali gu'il a dit : « Ce 
dont ii faut prendre garde, c'est i'excommunication a tout va, car certes s'autoriser le sang des 
musulmans approuvant ie monotheisme est une erreur, et se tromper en iaissant miiie 
mecreants en vie est moins pire gue de se tromper en faisant couier ie sang d'un seui 
musuiman. » 

Et ce gui est juste comme mentionne dans Al-Fath 1. 12, p.314, c'est gue AI-Ghazzali n'a 
pas dit : « ...car certes s'autoriser le sang des musulmans approuvant le monotheisme est 
une erreur... » ; mais seulement : « ... car certes s'autoriser le sang de ceux gui 
accomplissent la priere approuvant le monotheisme est une erreur... » La difference entre 
les deux paroles et les deux transcriptions est ciaire. Si le Cheikh aurait affirme le mot Al- 
Musallin [ceux gui accomplissent la priere] a la place du mot Al-Muslimine [les musulmans] 
comme dans [ie texte] originai, ii n'y aurait aiors eu assurement aucun sens dans sa citation de 
ia paroie de Ai-Ghazzaii, car ii a argumente [Ai-Aibanii avec cette paroie, afin de mettre en 
evidence le caractere sacre de ceux gui ont abandonne ia priere et i'erreur de ieur 
excommunication ! 

En revenant au hadfth une seconde fois, je dis : en admettant gu'il soit authentigue il n'y 

48 As-silsila as-Sahiha : t.1, p.127-130. 

49 Risala hukm tarik as-Salat du Sheikh Al-Albani : p.61, premiere edition. 

50 Gar il y a dans la chaine de transmission du hadlih Abu Mu'awiya Muhammad ibn Khazim ad-Darir al-Kufi gui fait partie des 
Murjia, et ce hadith ainsi que ceux qui lui sont semblables dans le sujet font parties des ahadith auxquels ils [les Murjia] 
s'attachent. Et aussi parce que sa version [a Abu Mu'awiya] sans Al-A'mach, 11 s'y trouve des confusions (Ai-ldtirab) et des 
erreurs (Al-Awham) comme l'a mentionne [l'imam] Ahmad et un groupe [de savant du hadith]. Et egalement parce qu'il [Abu 



30 



figure pas de preuve sur l'absence de la mecreance de celui qui abandonne la priere, ou de 
celui qui abandonne la mise en pratique des cinq [autres] piliers de rislam -comme le pretend 
le Sheikh-. En revanche, i! prouve uniquement le principe de rexcuse de l'lgnorance, mettant la 
personne dans rincapacite qu'il n'est pas possible de repousser. Ces gens ne savent pas et ne 
peuvent pas savoir, car le Coran sera certes retire et ses enseignements et traditions 
disparaitront de la terre. lis sont -comme decrit par le texte du hadith-, dans rincapacite de 
connaitre la verite, et par consequent, de sa pratique. L'incapacite que l'on ne peut repousser, 
exempt la personne incapable de toute charge [religieuse] -quelque soit le genre de cette 
charge-, sans divergence. Le Tres-Haut a dit : « Craignez Allah, donc autant que vous 
pouvez » [S64, V16] Et Le Tres-Haut a dit : « Allah n'Impose a aucune ame une charge 
superleure a sa capacite. » [S2, 286] 

L'imam Ash-Shafi'T -qu'Allah lui fasse misericorde- a dit : « Allah sait, certes, que tel est 
capable, qu'il fait ce qu'il peut, II le recompense donc. Et [II sait] gue celui-la est capable, mais 
qu'il n'oeuvre pas seion sa capacite, II le chatie alors. II ne le chatie que parce qu'il n'agit pas 
alors qu'il en a la capacite, et Allah sait certes cela de lui. Et celui qui ne peut pas agir, ni II ne 
l'ordonne, ni II ne le chatie sur ce dont il n'est pas capable. » 

De ce fait, lorsgue Hudhayfa fut guestionne : est-ce gue l'attestation du monotheisme leur 
profitera, alors gu'ils sont dans cet etat de negligence dont la cause est rincapacite et 
l'ignorance ? II repondit gue oui, elle leur profitera et les sauvera du chatiment. 

lis sont a l'image de celui qui s'est soumis par les deux temoignages et est mort ensuite, 
avant gu'il ne puisse connaitre guoi gue ce soit du reste des piliers de la religion, a plus forte 
raison de ne pouvoir les accomplir. Pareillement, ils sont a l'image du neophyte qui se trouve 
dans une region eloignee qui l'empeche d'acceder a la science et de l'etudier de ses sources, 
de meme que la science ne peut lui parvenir. Ceux qui sont a l'image de ceux-la, il n'y a 
aucune divergence guant au fait gu'ils sont excuses par l'ignorance, tant gu'ils vivent dans ce 
cas de force majeure {Dhuruf al-qahira) duguel ils ne peuvent se liberer, et gue La ilaha illAllah 
leur profitera et les sauvera du Feu de l'Enfer. 

Sur ce, nous disons, certes, gu'il n'est pas autorise de faire le raisonnement par analogie 
{Al-Qiyas) de celui gui est incapable sur celui gui est capable et gui a la possibilite et 
inversement, et de porter les regles gui se rapportent a l'ignorant, incapable, sur l'averti, 
capable, et d'en faire des generalites. 

Si Hudhayfa, ou d'autres gue lui parmi les gens de science, avaient ete guestionne a 
propos de gens parmi lesguels la science s'etait propagee et avait apparue, et dont sa guete 
etait devenue facile a celui gui la desirait et allait vers elle, puis maigre cela, il n'accomplissait 

Mu'awiya] est accuse de dissimulation (Tadlls), et ayant rapporte ce hadith sous forme de « d'apres tel, d'apres tel... » ('An'ana), 
on craint qu'il a fraude [dans la retranscription du hadith]. Tire de la fatwa de la commission permanente des recherches 
academiques et des avis juridiques, n°7649, le 01/11/1404 de l'hegire. 
51 Retranscrit de Sharh al-'AqTda at-Tahawiyya, edition al-Maktab al-lslami : p.271 . 
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rien des piliers et obligations de rislam, hormis la simple prononciation de l'attestation du 
monotheisme... Penses-tu qu'ils auraient dit a leur propos gue leur contentement de la 
prononciation de l'attestation du monotheisme leur profitera et les sauvera du Feu, meme s'ils 
n'accomplissaient rien des piliers et actes interieurs et exterieurs de l'lslam ?! O Allah non ! Et 
mille fois non ! 

Ibn Taymiyya a dit : « Assurement, l'excuse ne peut etre une excuse que si elle est 
accompagnee de l'incapacite a pouvoir l'enlever, autrement, lorsgue l'homme a la possibilite 
de connaitre la verite et qu'il la neglige, il n'est pas excuse." [Raf al-Malam, p. 11 4] 

Somme toute : il n'y a dans le hadith, la moindre preuve sur l'absence de la mecreance de 
celui qui abandonne la priere, en revanche, il prouve uniquement le principe de l'excuse de 
l'ignorance mettant la personne dans Tincapacite qu'il n'est pas possible de repousser. Et 
porter le hadUh a un autre sens que celui-la est au titre de charger les significations de ce 
qu'elles ne supportent [comme sens]. 

La parole du Cheikh Al-Albani : que l'attestation que La ilaha illAllah sauvera la personne 
qui l'a prononce de l'eternisation dans le Feu le jour de la resurrection, meme si elle 
n'accomplissait rien parmi les cinq autres piliers de l'lslam, comme la priere et autres, c'est la 
parole qui est la plus proche de celle des gens du Tajahhum et de l'Irja, et la durete des 
predecesseurs {Salaf) ainsi que leur excommunication envers celui qui dit cette parole a certes 
precede. 

L'imam Ahmad a dit : « Celui qui dit ceci, il a certes mecru en Allah, rejete Son ordre et 
restitue au prophete ce avec quoi il est venu de la part d'Allah. » -Pin de citation-. 

Ibn Taymiyya a dit dans [Majmu'] al-Fatawa t.7, p.142 : « Le Tres-Haut a dit : « Et lis disent 
: "Nous croyons en Allah et au Messager et nous obeissons". Puls apres cela, une 
partie d'entre eux fait volte-face. Ce ne sont point ceux-la les croyants. » [S24, V47] II a 
donc nie la foi de celui qui se detourne de l'acte, meme s'il est certes venu avec la parole... La 
negation de la foi de celui qui ne vient pas avec l'acte se trouve dans beaucoup d'endroits 
dans le Coran et la Sunna, de la meme maniere qu'll a nier la foi de l'hypocrite. » 

Sheikh Muhammad ibn 'Abd al-Wahhab a dit, comme mentionne dans Majmu' at-Tawhid, 
p.83 : « II n'y a pas de divergence quant au fait que le monotheisme doit obligatoirement etre 
realise par le coeur, la langue et les actes. Si une de ces [trois] elements venait a manguer, 
l'homme ne serait etre musulman. S'il a connu le monotheisme et ne l'a pas mis en pratique, 
c'est alors un mecreant tetu, a l'lnstar de Pharaon, Iblfs et leurs semblables. » -Fin de 
citation-. 

L'imam Ibn al-Qayyim a dit : « La simple approbation et Information de l'authenticite de son 
message [au prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue-] n'implique pas l'lslam, sauf s'il adhere 
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a son obeissance et a son suivi. Autrement, s'il disait : « Moi, je sais que c'est un Messager, 
mais je ne le suis pas et ne professe pas sa religion » ; il serait le plus impie des mecreants, 
comme le cas de ceux-la qui sont evoques et d'autres. Et ceci, [ce principe], est unanimement 
reconnu entre les compagnons, ceux qui les ont suivi {At-Tabi'un) et les imams de la Sunna ; 
que runique parole de la langue, ni la connaissance du coeur accompagne de cela ne 
procurent le necessaire a la foi. Bien au contraire, il est obligatoire qu'il y ait l'acte du coeur qui 
est son amour d'Allah et de Son IVIessager, sa soumission a Sa religion, son adhesion a Son 
obeissance et au suivi de Son Messager. » 

Le Sheikh Sulayman Ali Ash-Sheikh a dit dans sa refutation a Sahib al-Muqaddima, dans 
son livre benefique Tawhid al-Khallaq : « II a certes compris [par la] que la simple approbation 
du coeur procure le necessaire a la foi, meme si ses actes [au coeur] sont absents. Al-Bukhari 
et d'autres parmi les illustres savants ont certes refute ces gens blamables, et ils ont mis en 
evidence leurs erreurs et mauvaise croyance envers le Coran, la Sunna et les scolastiques 
des Imams. » -Fin de citation-. 

Le Sheikh Al-Albani a certes induit en erreur [une fois de plus], lorsqu'il a attribue a Ibn al- 
Oayyim ce qu'il n'a pas dit et a deforme sa parole, en soutient a sa doctrine concernant la foi, 
et ce, lorsqu'il lui attribua sa parole [suivante] : « La mecreance est de deux sortes : la 
mecreance de l'acte, et la mecreance du reniement et de la conviction. » Alors que sa parole 
a Ibn al-Qayyim, comme dans son livre As-Salat est : « La mecreance est de deux sortes : la 
mecreance de l'acte, et la mecreance du reniement et de Tentetement. » II a donc change sa 
parole «...du reniement et de Tentetement. » en « ... du reniement et de la conviction. » ; en 
soutient a sa parole concernant la restriction de la mecreance au reniement et a la conviction 
du coeur seulement... !! 

II a certes induit en erreur une deuxieme fois -dans son epitre Hukm tarik as-Salat-, lorsqu'il 
a prit une partie de la parole d'lbn al-Qayyim et en a supprime ce qui ne lui convenait pas, afin 
de le presenter comme etant sur sa parole en ce qui concerne le statut de celui qui abandonne 
la priere... En suivant ceci, le lecteur scrupuleux trouvera une difference enorme entre les deux 
Sheikh du point de vue de la voie suivie, de la doctrine, du raisonnement, des exposes et des 
statuts [etablis], et plus particulierement en ce qui concerne notre sujet-ci qui est le statut de 
celui qui abandonne la priere !! 

Troisieme argument : Le hadtth de l'intercession 

[L'imam] 'Abd ar-Razzaq rapporte dans son Musannif avec sa chame de transmission, 
d'apres Abu Sa'id al-Khudri qui a dit : « Le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « 
Lorsque les croyants seront sauves du Feu et qu'ils seront en securite, l'effort que l'un d'entre 
vous deploie envers son compagnon ici-bas, pour recuperer un droit qu'il avait sur lui, ne sera 



52 Miftah Dar as-sa'ada : t.1, p.93-94. 

53 Hukm tarik as-Salat de AI-AlbanT : p.38, et Kitab as-Salat d'lbn al-Qayyim : p.55. 
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pas plus intense que l'effort gue les croyants deploleront envers leur Seigneur vis-a-vis de 
leurs freres qul sont entres dans le Feu. » II dit ^ : « lis diront : « 6 notre Seigneur ! Nos freres 
priaient avec nous, jeunaient avec nous, faisaient le pelerinage avec nous, et Tu les a fait 
entrer dans le Feu. » II dit : « II dira : « Partez et faites donc sortir ceux que vous 
reconnaitrez parmi eux. » lis iront donc vers eux et les reconnaitront par leurs visages, le feu 
ne devorera pas leurs visages. II y en a, parmi eux, qui auront ete bruie par ie feu jusqu'aux 
mi-jambes, d'autres jusqu'aux genoux, ainsi, iis sortiront. lis diront : « O notre Seigneur, nous 
avons certes sorti ceux que Tu nous a ordonne [de sortir]. » 

II dit : « II dira : « Sortez [du Feu] celui qui a dans son coeur le poids d'un Dinar die foi ; 
puis celui qui a dans son coeur le poids d'un demi-D/nar de foi. » ; jusqu'a qu'll dise : « 
Sortez du Feu celui qui a le poids d'un atome de foi dans le coeur. » Abu Sa'Td al-Khudrt 
dit : « Celui qui ne croit pas a ce hadfth qu'il lise alors ce Verset : « Certes, Allah ne lese 
(personne), fut-ce du poids d'un atome. S'il est une bonne action, II la double, et 
accorde une grosse recompense de Sa part. » [S4, V40] 

II dit : « lis diront : « O notre Seigneur ! Nous avons certes sorti ceux que Tu nous as 
ordonne [de sortir], il n'y reste donc plus une personne en qui il y a du bien. » II dit : « Puis 
Allah dira : « Les anges ont intercede, les messagers ont intercede, les croyants ont 
intercede, et il reste Le plus l\/lisericordieux des misericordieux. » II dit : « II prendra alors 
une poignee -ou deux poignees dit-il- des gens du Feu qui n'ont fait aucun bien pour Allah, et 
qui ont certes brule au point d'etre caicines. » II dit : « On les amenera vers une eau gue l'on 
appelle la vie (Al-Hayat). On en versera donc sur eux, lis croTtront alors comme croTt une 
graine gue le vent emporte. » II dit : « lis ecloront de leurs corps semblables a des perles, 
portant a leur cou le sceau les affranchis d'Allah. » II dit : « On leur dira : « Entrez au Paradis, 
ce gue vous [y] desirerez et verrez comme chose est a vous. » II dit : « lis diront : « O notre 
Seigneur ! Tu nous as donne ce gue Tu n'as donne a nul autre dans l'univers. » II dit : « II dira 
alors : « Vous avez certes aupres de mol encore mieux gue cela. » lis diront : « O notre 
Seigneur I Qu'est-ce gui est mieux gue cela ? » II repondra alors : « Ma satisfaction a votre 
egard, je ne serais donc jamais en colere contre vous. » 

Le hadith est rapporte dans As-Sahihayn, cependant, nous avons donne la preference a la 
verslon de [l'imam] 'Abd ar-Razzag [gu'll rapporta] dans son Musannif, car c'est la version sur 
laguelle s'est appuye le Sheikh Nasir [Al-Albani] dans son epitre « Le statut de celui qul 
abandonne la priere » {Hukm tarik as-Salat), et sur laguelle il a fonde tout son epitre, vu gu'll a 
considere gu'il est une preuve decisive sur l'absence de la mecreance de celui gui abandonne 
la priere. Et il a pretendu, dans son argumentation par ce hadith sur la guestion, gu'il n'a ete 
devance par personne, ni par les premiers, ni les derniers, vu gue personne a part lui n'a ete 
guide vers la comprehension de ce hadith ! 

Voici pour toi ce gu'il a dit -apres avoir cite le hadith- dans son epitre evogue : « 



K N.d.t : c'est toujours Abu SaTd al-Khudri qui rapporte du prophete -qu'AI!ah prie sur lul et le salue- 
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Lorsqu'Allah fera interceder les croyants la premiere fois en faveur de leurs freres qui priaient, 
ainsi gue ceux qui jeunaient et les autres, lis les feront alors sortir par les signes. Lorsqu'ils 
intercederont la deuxieme fois et qu'ils sortiront des gens [du Feu], i! n'y aura pas evidemment 
parmi eux ceux qui accomplissaient la priere, mais il y aura seulement le bien parmi eux, tous 
seion leur foi. Ceci est manifeste, il n'est cache a personne, incha Allah...» 

« Ce qui prouve que rintercession des croyants la deuxieme fois et la fois d'apres sera en 
faveur de ceux qui ne priaient pas, et qu'ils les sortiront du Feu. Ceci est un texte decisif dans 
la guestion, il faut que la divergence cesse entres les gens de science dans cette question par 
ce texte... » 

« Sur ce, le hadith est une preuve decisive quant au fait que celui qui abandonne la priere, 
des lors qu'il meurt musulman, attestant que nul n'est en droit d'etre adore qu'Allah La ilaha 
illAllah, il ne s'eternisera pas dans le Feu avec les associateurs. II y figure donc un argument 
tres solide quant au fait qu'il entre sous la volonte d'Allah... » 

« Assurement, mon etonnement ne parvient a cesser devant le manque d'attention de 
Tensemble des ecrivains qui ont multiplies les ecrits sur cette question capitale, qui est n'est- 
ce pas : est-ce que celui qui abandonne la priere par paresse mecroit-il ou pas ? lis ont, 
certes, tous manque d'attention -dans ce que j'ai examine- par rapport a la mention de ce 
hadith authentique... Celui pour qui il etait une preuve en sa faveur, il ne l'a pas mentionne, et 
celui pour qui il etait une preuve en sa defaveur, il n'y a pas repondu. » Fin de citation de 
l'epitre Hukm tarik as-Salat. 

Je repondrais a ce qui a precede dans le hadfth et a ce qu'a dit le Sheikh Al-Albani ainsi 
qu'a sa comprehension du hadfth, a travers les points suivants : 

Premierement : lorsque l'on evoque le sujet relatif a la promesse et a la menace de 
chatiment [divine], il est obligatoire de prendre connaissance de l'ensemble des textes qui sont 
en sol en rapport avec le sujet et de les faire marcher cote a cote, en faisant un effort 
d'initiative {Ijtihad), autant que possible, pour les faire concorder ensemble lors de l'apparition 
de la contradiction, sans les renvoyer et les faire contredire les uns contre les autres. 

II ne fait pas partie de l'equite, de la droiture et de la piete gue d'observer un seul texte, et 
de fermer les yeux sur les autres qui sont en sol en rapport [avec le sujet], en soutient a un 
statut Ouridique], ou bien a un avis, ou bien a une ecole, ou bien a une parole, ou bien a une 
personne [quelconque]. Certes, ceux qui sont tombes dans les deux exces -rextreme rigueur 
et le laxisme-, cela etait, dans la plupart des cas, a cause de leur observation d'un seul ou 
plusieurs textes, dans lesquels lis trouverent -comme lis pensent [eux]- leurs egarements, tout 
en faisant semblant d'ignorer les autres textes qui sont en sol en rapport [avec le sujet], et qui 
joint a la question une nouvelle comprehension et d'autres indications que eux ne veulent pas 
[connaitrej ! 
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Parmi ceux-la par exemple : leur parole concernant le hadfth « Celui qui dit nul n'est en droit 
d'etre adore qu'Allah La ilaha illAllah entrera au Paradis. » ; [ils ont dit] que c'est une preuve 
gue quiconque dit -meme si ce n'est gue par la simple parole- La ilaha illAllah, 11 fait parti des 
gens du paradis, quoi qu'il fasse comme acte et de quelque fagon qu'il se detourne du rappel 
[d'Allah], tout en detournant leurs regards des autres textes authentiques qui indiquent que La 
ilaha illAllah, en plus de la condition de la prononciation, a certainement ete restreint par 
d'autres restrictions et conditions dont il est obligatoire de les percevoir et de les realiser pour 
quiconque desir en tirer profit, comme la condition de sa connaissance et celle de son 
contenu, car celui qui ignore une chose il n'en sera ni convaincu, ni croyant ; la 
condition de mecroire au Taghut ainsi qu'a ses adorateurs ; la condition de la sincerite 
et de la consecration totale ; la condition de la disparition du doute ; la condition de 
l'elaboration de la certitude ; la condition de son amour ainsi que de ses adeptes ; la 
condition de l'agrement, de la soumission et de l'asservissement totale ; la condition de 
sa mise en pratique ainsi que de ses implications ; puis apres toutes ces conditions, la 
condition de trouver la mort dessus, car la consideration [des statuts legaux] est 
suivant les fins et ce sur quoi [la vie de] l'homme est achevee... 

Ce sont la toutes les conditions afin de tirer profit de La ilaha illAllah. Et a cause du discours 
des gens adeptes de l'iniguite et de l'oppression, et du a leur retrait de ces textes comportant 
ces conditions ainsi que de leur retrait du principe d'observation de l'ensemble des textes qui 
sont en soi en rapport [avec le sujet], et plus particulierement lors de l'etude des grands sujets 
comme celui-ci, ils ne tarderont donc pas a t'accuser d'aberration, de sortie et de contradiction 
de la Sunna... !! 

Deuxiemement : parmi les principes des gens de la Sunna et de la communion {Ahl as- 
Sunna wa al-Jama'a), c'est gue l'homme, de guelgue fagon gue ses peches se soient 
multiplies et ses bonnes actions diminuees, il doit irremediablement faire partie des 
monotiieistes {Al-Muwahhidun) gui sont morts sur le monotheisme, afin gu'il obtienne le 
paradis, la misericorde et l'agrement [d'Allah], et gu'il regoive l'intercession des intercesseurs. 
Comme dans le hadith gue rapporte [l'imam] Muslim : gue le prophete -gu'Allah prie sur lui et 
le salue- a dit a 'Umar : « 6 fils {Ibn) d'Al-Khattab ! Part et prociame au sein des hommes gue 
nul hormis une ame croyante n'entrera au Paradis. » C'est-a-dire les monotheistes. 

Et il a dit dans un autre hadfth : « 6 fils {Ibn) de 'Awf ! Monte sur ton cheval, puis prociame 
gue le Paradis n'est autorise gu'au croyant. » Et [la version] chez Al-Bukhari dans son recueil 
authentigue : « Nul hormis une ame musulmane n'entrera au Paradis. » Et il dit egalement 
-gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Un arrivant m'est venu d'aupres de mon Seigneur. II m'a 
pour lors donne le choix entre le fait gue la moitie de ma communaute entre au Paradis et 
entre l'intercession, j'ai alors choisi l'intercession, et elle est accordee a celui gui est mort sans 
ne rien associer a Allah. » C'est-a-dire, a celui gui est mort sur le monotheisme gui est en 
opposition a toutes les formes de manifestation de la grande association. De la meme 
maniere, sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « L'intercession m'a ete 
accordee, et elle est au profit de celui gui n'associe personne a Allah. » 
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Parmi les hadtth de l'intercession que [rimam] Al-Bukhan rapporte d'apres Anas, il y est 
mentionne, que le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue-, apres avoir intercede pour celui 
qui a dans le coeur le poids d'un grain d'orge de foi et qu'il retournera [interceder] une seconde 
fois, il lui sera alors donne rautorisation [d'interceder] pour celui qui a dans le coeur le poids 
d'un atome, ou bien d'un grain de moutarde de foi. Puis il retournera [une troisieme fois], il lui 
sera alors donne l'autorisation [d'interceder] pour celui qui a dans le coeur moins que le poids 
d'un grain de moutarde de foi, qu'il sortira alors du Feu. Et la quatrieme fois, il dira : « O 
Seigneur ! Donne mol l'autorisation d'interceder en faveur de celui qui a dit La ilaha illAllah. » II 
dira alors : « Par Ma puissance ! Par Ma majeste ! Par Ma magnificence ! Par Ma 
grandeur ! Par Ma preeminence ! Je sortirai assurement du Feu celui qui a dit La ilaha 
illAllah." » 

Et dans une autre version authentique du hadtth chez Ibn AbT 'Asim, dans As-Sunna, il dit a 
-qu'Allah prie sur lui et le salue- : « Je n'ai cesse de demander l'intercession a mon Seigneur - 
exalte et honore soit-ll- et Lui de me faire interceder, je demandais l'intercession et Lui me 
faisait interceder, jusgu'a ce gue je dise : « O Seigneur ! Fais mol interceder en faveur de celui 
qui a dit La ilaha illAllah. » II dit alors : « 6 iVluhammad ! Ceia n'appartient ni a toi, ni a 
personne d'autre, ceia appartient a iVIoi, a iVla puissance, a iVla majeste et a iVla 
misericorde. Je ne deiaissera dans ie Feu aucune personne qui a dit La ilaha illAllah." » 

II y a la preuve dans le hadith -comme mentionne dans celui d'Abu Sa'id al-Khudri- que 
ceux qui entreront au Paradis par la Misericorde d'Allah, lorsqu'll -gloire a Lui- prendra une -ou 
deux- poignee de l'Enfer et qu'il [enj sortira alors des gens qui n'ont fait aucun bien pour Allah, 
sont ces monotheistes memes qui temoignent que La ilaha illAllah et qui sont evoques dans le 
hadtth de Anas. 

Sur ce, il n'est pas autorise de porter [le sens de] sa parole [au prophete) -qu'Allah prie sur 
lui et le salue- « ... qui n'ont fait aucun bien pour Allah. » a l'absence de leur monotheisme. II 
est interdit de dire cette parole a cause de son opposition aux nombreux textes ciairs qui 
indiquent que les gens de l'association et de la mecreance n'obtiendront au jour de la 
resurrection, ni la Misericorde d'Allah, ni l'intercession des intercesseurs... 

Parmi les textes qui indiquent que ceux qui obtiendront l'intercession et la Misericorde aux 
jour de la resurrection sont les adeptes du monotheisme {Tawhid) et non les autres, il y le 
hadtth de Jabir qui dit : « Le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « Des hommes 
parmi les adeptes du Tawhtd seront chaties dans le Feu jusqu'a y etre caicines, puis ils 
obtiendront la Misericorde. lis sortiront donc et seront places devant les portes du Paradis. » II 
dit : « Les gens du Paradis verseront sur eux de l'eau, ils croitront alors comme croit une 
graine gue le vent emporte, puis ils entreront au Paradis. » 

Observe bien la description du prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- a l'egard de ces 
gens comme faisant partis des adeptes du Tawhid. Et ce sont ceux-la memes qui obtiendront 
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la misericorde [d'Allah] apres que l'intercession des intercesseurs soit terminee, et ce sont 
ceux evogues dans le hadfth d'Abu Sa'Td al-Khudn dont son evocation a precede. 

Sur ce, certes l'intercession des intercesseurs qui est en faveur de celui qui a dans son 
coeur le poids d'un Dinar, ou d'un demi-D/nar ou bien moins que cela est en faveur de celui 
chez qui sa foi et ses actes ont augmente sur le fondement du monotheisme {Asi at-Tawhid) 
du poids d'un dmar, ou bien plus ou bien moins. 

Quant a ceux qui n'ont fait pour Allah aucun bien et qu'Allah privilegiera par Sa Misericorde, 
il est obligatoire de les porter -comme le prouve les textes precedemment evoques- au sens 
qu'ils n'ont fait aucun bien en surcroit au fondement du monotheisme qu'il faut avoir 
irremediablement [realise] afin d'entrer au Paradis. Ceci est ce qu'exige le principe de saisie 
et de concordance entre l'ensembie des textes qui sont en soi en rapport avec le sujet. 

Ibn Hajar a dit dans Al-Fath t.1 , p.73 : « Le sens voulu ici par un grain de moutarde, c'est ce 
qui est de surcroit au fondement du monotheisme {Asi at-Tawhfd), en raison de sa parole [au 
prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue-] dans une autre version du hadfth : « Sortez [du Feu] 
celui qui a dit La ilaha illAllah et a oeuvre le poids d'un atome. » -Fin de citation- '- 

Troisiemement : Lorsque tu sais ceci, il te reste a assimiler la caracteristique du 
monotheisme qu'il faut obligatoirement realiser afin de sortir du Feu et entrer au Paradis. 

Je dis : le monotheisme {At-Tawhfd) n'est pas -comme le pretendent les Murjias de cette 
epoque-, une simple parole qui se generalise sur la langue, qui est ensuite suivie par un 
eloignement et un detournement de la religion d'Allah ainsi que de ses specificites et 
conditions. Ce n'est pas, non plus, une conviction emprisonnee dans la poitrine, dont ses 
effets et ses signes ne se manifestent point sur les membres interieurs et exterieurs. Le 
Tawhfd n'est pas ainsi ; mais uniquement adoration, obeissance, soumission, asservissement, 
ailiance et desaveu en Allah et pour Allah. Le Tres-Haut a dit : « II ne leur a ete commande, 
cependant, que d'adorer Allah, Lui vouant un culte exclusif, d'accompllr la Salat et 
d'acqultter la Zakat. Et voila la religion de droiture. » [S98, V5] 

La foi est parole et acte 

Le Tawhfd benefique est conviction, parole et actes. L'un d'entre ces trois [elements] ne 
peut suffire qu'avec les autres, et ceci est ce sur quoi se trouve le credo des adeptes de la 
Sunna et de la communion {Ahl as-Sunna wa al-Jama'a). 



L N.d.t : Une autre refutation qui se joint a celle-ci est celle de rimam Muhammad ibn lshaq ibn Khuzayma -gu'Allah lui fasse 
misericorde-. II dit : « Cette expression « qui n'ont fait aucun bien » est du genre de ce gue disent les arabes [lorsqu'ils] nient le 
nom d'une chose a cause de son manguement a la perfection et a l'achevement. Ainsi, le sens de cette expression 
conformement a ce principe est qu'ils n'ont fait aucun bien de maniere complete et parfaite et non pas par rapport a ce qui a ete 
rendu obligatoire et prescrit. » Voir Kitab at-Tawhid d'lbn Khuzayma : p.309. 
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Ibn Taymiyya a dit dans [Majmu] Al-Fatawa t.7, p.209 : « Ash-ShafiT a dit : « II y a, certes, 
le consensus (Al-Ijma') des compagnons (As-Sahaba) ainsi que de ceux qul les ont sulvl 
apres {At-Tabi'uri) et de ceux que l'on a rencontre ; ils disaient que la foi est parole, actes et 
intention, et aucun de ces trois [elements] ne peut suffire qu'avec les autres. » -Fin de citation- 

Al-Hasan ai-Basn a dit : « La parole n'est valable gu'avec l'acte. La parole et l'acte ne sont 
valables qu'avec rintention. Et la parole, l'acte et Tintention ne sont valables qu'aveG la Sunna. 

»^ 

Sufyane ibn Sa'id ath-Thwari a dit : « La foi est parole, actes et intention. Elle augmente et 
diminue. Elle augmente avec l'obeissance et diminue avec Taccomplissement des peches. La 
parole n'est admise qu'avec l'acte, la parole et l'acte ne sont admis qu'avec l'intention, et la 
parole, l'acte et rintention ne sont admis qu'en conformite avec la Sunna. » 

Ahmad ibn Hanbal a dit : « La foi est parole, actes, mise en pratique et intention en 
conformites avec la Sunna, et les croyants ayant la foi la plus parfaite sont ceux qui sont dotes 
du meilleur caractere. » 

Ibn Jarir at-Tabari a dit : « La foi est parole et actes. Elle augmente et diminue. Seion ce 
principe l'information [parvint] des compagnons du IVIessager d'Allah -gu'Allah prie sur lui et le 
salue-, et c'est sur ce principe gu'ont oeuvre les hommes de la religion et les gens honorables. 

Ceci est ce sur quoi sont les adeptes de la Sunna et de la communion [comme credo]. 
Quant a la nature de l'acte qui entre dans les conditions de validite du Tawhid et de la foi : 
c'est tout acte dont son abandon conduit la personne qui la delaisse a l'association, a la 
mecreance et a l'aneantissement de l'ensemble des actes. Son accomplissement devient donc 
une condition de validite du Tawhfd et de la foi. De meme, a contre-courant, tout acte dont son 
accomplissement conduit [la personne] a l'association et a la mecreance, son abandon et son 
ecartement deviennent alors une condition de validite du Tawhid et de la foi. 

Et lorsqu'il nous a ete mis en evidence que la priere -comme le prouve les textes 
precedemment evoques et les paroles des gens de science- est une condition de validite du 
Tawhid et de la foi, nous avons ineluctablement su gue la priere fait partie des actes dont la foi 
disparait par sa disparition et se confirme par sa confirmation. 

Ibn Taymiyya a dit dans [Majmu'] Al-Fatawa t.7, p.287 : « Supposons gue des gens aient dit 
au prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Nous croyons, sans aucun doute, avec nos 
coeurs, a ce avec quoi tu nous es venu, et nous approuvons, avec nos langues, les deux 



M N.d.t : c'est-a-dire qu'ils sont valables que s'ils sont en conformites avec la Sunna, comme mentionne dans la parole de Sufyan 

ath-Thawri -gu'Allah lui fasse misericorde- plus bas. 
54 Voir Sharh Usul rtiqad ahl as-Sunna wa al-Jama'a : t.1 , p. 151 -186. 
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temoignages, sauf que nous ne t'obeissons en rien dans ce que tu as ordonne et reprimande, 
nous n'accomplissons pas la priere, ni nous jeunons, ne faisons le pelerinage, ne croyons au 
discours, ne rendons le depot, ne restons fideles au pacte conclu, ne lions les liens de parente 
et nous ne faisons en rlen le blen gue tu nous a ordonne de faire. Nous buvons ce qul est 
enivrant, nous epousons celles qui sont en sol interdites avec une fornication apparente, nous 
tuons ceux que l'on peut tuer parmi tes compagnons et ta communaute et nous prenons leurs 
biens, blen mieux, nous te tuons tol aussi et te combattons avec tes ennemies. » Est-ce 
gu'une personne douee de raison s'imagine que le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- 
leur aurait dit : « Vous etes croyants, d'une foi complete, vous faites partis des gens qui 
beneflcleront de mon Intercesslon au jour de la resurrectlon, et on espere pour vous qu'auGun 
d'entre vous n'entrera au Feu. » ? Blen au contralre, tout musulman salt Ineluctablement qu'll 
leur aurait certes dIt : « Vous etes les plus Imples des gens envers ce avec quol je suls 
venu », et II leur aurait frappe le coup s'lls ne se seralent pas repentis. » -FIn de cltatlon- 

Ouatrlemement : la parole de cheikh Al-Albani : que Tintercession des croyants -la 
deuxieme fois, pour celui qui a dans le coeur le poids d'un dinar de foi- sera certes pour 
d'autres que ceux qui accomplissaient la priere et qu'ils les sortiront du Feu... Ce sont des 
dires et des conjectures qui viennent de lui meme, et c'est charger un texte de ce qu'il ne peut 
supporter. Le Tres-Haut a dit : « alors qu'lls n'en ont aucune sclence : ils ne sulvent que la 
conjecture, alors que la conjecture ne sert a rlen contre la verite. » [S53, V28] 

Clnqulemement : la Sunna prouve, assurement, que ceux-la en faveur desquels les 
croyants et les anges Intercederont la deuxleme et trolsleme fols sont des monotheistes 
{Muwahhidun) et adeptes de la priere. Comme dans le hadfth que Al-Bukhari et d'autres 
rapportent d'apres Abu Hurayra, d'apres le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue-, et il y est 
mentionne : « ... Jusqu'a qu'Allah termine de juger entre Ses serviteurs et qu'll veuille sortir du 
Feu celui a qui II voudra faire misericorde parmi ceux qui attestaient que La ilaha illAllah, II 
ordonnera aux anges de les sortir [du Feu], ils les reconnaitront alors par les margues laissees 
par les traces de la prosternation. » II dit : « Et Allah a interdit au Feu de devorer du fils 
d'Adam les traces de la prosternation. » II dit : « Ils les sortiront donc du Feu, ils seront certes 
caicines. On versera alors sur eux de l'eau que l'on appelle « la vle » {Al-Hayat). Ils croitront 
alors comme croTt une graine que le vent emporte. » 

Observe blen la manlere dont Ils les reconnaitront par les traces de la prosternation. Ce qul 
prouve qu'lls falsalent partis des adeptes de la priere et de la prosternation. Et je n'exclue pas 
que ces gens sont ceux-la memes dont leur evocation parvint dans le hadith d'Abu Sa'id al- 
Khudri, ceux qui sortiront du Feu par la Misericorde d'Allah apres la fin de l'lntercesslon des 
intercesseurs, afin que leurs descriptions concordent dans les deux hadith. 

Leur description dans le hadith d'Abu Sa'id al-Khudri, celui avec lequel le Sheikh Al-Albani 
a argumente et sur leguel il a fonde son epitre, parvint [de la maniere suivante] : « On les 

55 Rapporte par Al-Bukhari et 'Abd ar-Razzaq dans son Musannif : 20856. Et c'est directement le hadUh qui se situe avant celui 
avec lequel Al-Albam a argumente sur la question, et maigre cela, il n'a pas aborde son evocation et sa mise en evidence... ?! 
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amenera vers une eau gue l'on appel la vie (Al-Hayat). On en versera donc sur eux, ils 
croTtront alors comme croTt une graine que le vent emporte... » Et ceci apres la deuxieme et 
troisieme fois, et apres la fin de rintercession des intercesseurs. 

Et dans le hadith de Abu Hurayra, leur description parvint [de la maniere suivante] : « ...ils 
les reconnaitront alors par les marques laissees par les traces de la prosternation... Ils les 
sortiront donc du Feu, ils seront certes caicines. On versera alors sur eux de l'eau que l'on 
appel « la vie » {Al-Hayaf). Ils croitront alors comme croit une graine gue le vent emporte. » 

Ne vois-tu pas gue ces gens sont ceux-la memes dont leur evocation parvint dans le hadith 
d'Abu Sa'id al-Khudri ? Ne vois-tu pas gu'un rajout -ciaire et manifeste- demontrant 
explicitement gu'ils font parties des adeptes de la prosternation et de la priere parvint dans le 
hadith d'Abu Hurayra, et gue c'est de l'evocation et de la mise en evidence de ce hadfth gue le 
Sheikh Nasirs'est detourne... ?! 

Sixiemement : lorsgue tu as pris connaissance gu'il n'y a dans le hadfth avec leguel le 
Sheikh Al-Albani a argumente la moindre preuve sur l'absence de la mecreance de celui gui 
abandonne la priere et gu'il n'est pas valable comme argument sur la guestion, bien mieux, 
gue c'est une preuve en sa defaveur s'il aurait observe l'ensemble des voies et versions du 
hadith... Lorsgue tu as pris connaissance de cela, tu peux alors t'etonner de sa parole : gue 
les premiers et les derniers ont certes mangues d'attention par rapport a l'aspect argumentatif 
du hadith sur la guestion, pour gue lui vienne reprendre les predecesseurs {As-Salaf) et les 
contemporains {Al-Khaif) sur ce gui a pu leur echapper de la comprehension de ce hadfth. 

Septiemement : supposons gu'il y ait dans le hadfth un argument sur la guestion, 11 ne sera 
pas en tant gu'argument plus gue subtil (Khafiyya), conjectural {Dhanniyya) et probable 
{Marjuha). Et la conjecture -dans notre legislation revelee {Sharf'a)- ne peut s'opposer a la 
certitude {Al-Yaqfne), de meme gue ce gui peut preter a d'interpretations diverses, probables 
{Mutashabih Marjuh), ne peut s'opposer a ce gui est sans eguivogue {Muhkam) et 
preponderant [Rajih). Et ce gui est cite dans notre sujet, et dont l'evocation a precede, se 
place du cote des arguments preponderants, sans eguivogue, prouvant la mecreance de celui 
gui abandonne la priere. 

Sur ce point se termine la refutation aux opposants gui se tiennent -dans cette guestion- a 
ce hadfth. Nous allons assurement voir leur guatrieme point d'accroche par leguel ils 
argumentent sur l'absence de la mecreance de celui gui abandonne la priere. 

Quatrieme argument : le hadith de la carte 

D'apres 'Abd Allah ibn 'Amr gui a dit : « J'ai entendu le Messager d'Allah -gu'Allah prie sur 
lui et le salue- dire : « Assurement, Allah choisira ^ un homme de ma communaute a la tete 

N N.d.t : Dans une autre version du hadith « Assurement Allah appellera... ». 
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des creatures au jour de la resurrection. II lui sera alors presente quatre vingt dix neuf 
registres, dont chague registre sera a perte de vue [de par sa taille]. Puis II [Le Tres-Haut] 
dira : « Renies-tu quelque chose de cela ? Mes scribes consciencieux ont-ils ete injustes 
envers toi [dans ce qu'ils ont note] ? » II repondra alors : « Non Seigneur. » II dira : « As-tu 
une excuse [justifiant ce qui est ecrit dans ces registres] ? » II repondra : « Non Seigneur. 
» II dira alors : « Bien sur que tu as aupres de nous une bonne action, il ne te sera donc 
assurement fait aucune injustice aujourd'hui. » On sortira alors une carte sur laguelle est 
inscrit « je temoigne gue nul n'est en droit d'etre adore gu'Allah et je temoigne gue Muhammad 
est Son serviteur et Son Messager ». II dira donc : « Assiste a ta pese. » II repondra alors : « 
Qu'est-ce gue cette carte [peut valoir] avec tous ces registres. » II dira : « Assurement, il ne 
te sera fait aucune injustice. » Les registres seront alors poses dans un plateau de la 
balance et la carte dans l'autre, les registres basculeront et la carte s'appesantira, rlen ne fera 
le polds avec le nom d'Allah. » 

lis ont dit : ceci est un hadith authentigue gui prouve gue l'homme ne possede aucune 
bonne action a part l'attestation du monotheisme [Tawhid), et en contrepartie, des peches et 
des desobeissances gu'il serait difficile de denombrer, et gui remplissent guatre vingt dix neuf 
registres dont chague registre est a perte de vue [de par sa taille], et maigre cela, Allah le fera 
certainement entrer au Paradis par le merite de la bonne action issue du temoignage de 
l'attestation du monotheisme. Ce gui prouve gue celui qul abandonne la priere n'est pas 
mecreant et gue la misericorde s'etendra sur lul et gu'll la recevra, seion la comprehenslon de 
ce hadfth. 

Nous repondons a cette comprehenslon et cette argumentatlon sous deux points : 

Premierement : il n'est pas permis de considerer ces peches se trouvant dans les guatre 
vingt dix neuf registres -de guelgue fagons gu'lls se solent multiplies et diversifies-, comme 
comportant de la grande association ou une chose parmi les annulations de la foi et du 
monotheisme, parmi lesguels se trouve l'abandon entier de la priere, comme cela a precede. 
Car une bonne action ne peut profiter en compagnie de l'association, et il n'est pas possible 
gu'une foi profitable se reunisse en sa presence. Comme dans le hadith : « La foi et la 
mecreance ne se rassemblent pas dans le coeur d'un homme. » Car certes, leur 
rassemblement impligue l'unlon de choses contradictolres [gui sont] la chose et ce gui s'y 
oppose en un meme endrolt, et II est Impossible gue cela puisse se produire. Par conseguent, 
le hadfth ne constitue plus une preuve sur l'absence de la mecreance de celuI gui abandonne 
la priere. 

Les conditions de rattestation du monotheisme 
Deuxiemement : assurement, l'attestation du monotheisme gui profitera a celuI gui 



56 Rapporte par Ahmad, At-TirmidhT, Al-Hakim et d'autres. 

57 Rapporte par Ibn Wahb dans Al-Jami'. As-silsila as-Sahiha : 1051. 
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possede ces nombreux peches ou a d'autres gens tenants des peches et des 
desobeissances, c'est l'attestation dans laquelle se realisent Tensemble des conditions de 
validites du monotheisme sans lesquelles elle ne profitera aucunement a son possesseur, de 
quelque fagon qu'il ait multiplie sa repetition et sa prononciation par la langue, et cela a certes 
ete signale auparavant. 

Nous allons donc reiterer ici l'evocation des conditions [du Tawhid\ de fagon detaillee, afin 
que ce soit plus profitable, et les rassembler sous les points suivants : 

1- La condition de la prononciation : c'est que la personne prononce l'attestation du 
monotheisme. Le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- a dit : « J'ai regu pour 
commandement de combattre les hommes jusqu'a ce qu'ils temoignent que nul n'est en droit 
d'etre adore qu'Allah {La ilaha illAllah) et que Muhammad est l'envoye d'Allah, qu'ils 
accomplissent la priere et qu'ils versent l'aumone obligatoire. S'ils s'en acquittent, alors ils 
preservent de mol leur sang et leurs biens, excepte dans le cas ou ils sont coupables au 
regard de l'islam, et Allah les jugera en dernler ressort. » Unanimement reconnu authentlque. 

An-Nawawi a dit dans Ash-Sharh [Muslim] t.1, p.212 : « II y figure la preuve que la condition 
de la foi est l'approbation des deux attestations, accompagnee de sa conviction et de la 
conviction de toute chose avec laquelle le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- est venu. 
» -Fin de citation- 

Ibn Taymiyya a dit dans [Majmu'] Al-Fatawa t.7, p.609 : « Quant aux deux temoignages, 
lorsque l'homme accompagne de la capacite [a les dire] ne les prononce pas, c'est alors un 
mecreant a runanimite des musulmans, et II est mecreant Interleurement et exterleurement 
aupres des predecesseurs de la communaute {Salaf al-Umma) ainsi que chez ses Imams et la 
masse de ses savants. » -FIn de cltatlon- 

2- La condition de mecroire au Taghut : le Taghut est tout ce qui est adore en dehors 
d'Allah ou avec Allah, tout en etant satisfait de cette adoration qui lui est voue, ne serait-ce 
que dans une forme ou un domaine parmi les domaines de l'adoration. Le Tres-Haut a dit : « 
Donc, quiconque mecroit au Taghut tandis qu'il croit en Allah saisit l'anse la plus 
solide, qui ne peut se briser. Et Allah est Audient et Omniscient. » [S2, V256] L'anse la 
plus solide ici est La ilaha illAllah qui comporte l'ensemble des sens et domaines du Tawhid. 

Le raisonnement par opposition {Mafhum al-moukhalafa) que prouve la logique des textes 
legaux, est que quiconque crolt en Allah mals ne mecroit pas au Taghut, W n'a certes pas salsit 
l'anse la plus solide et n'a pas atteste que La ilaha illAllah d'une attestatlon qul lui profitera et 
le sauvera. CecI est eciaircit par la parole du prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- dans le 
hadith que rapporte [l'imam] Muslim : « Qulconque dit La ilaha illAllah et mecroit a ce qul est 
adore en dehors d'Allah, ses biens et son sang sont iilicites, et Allah le jugera en dernler 
ressort. » 
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Le Sheikh Muhammad ibn 'Abd al-Wahhab a dit : « Sa parole [au prophete -qu'Allah prie sur 
lui et le salue-] « ...et mecroit a ce qui est adore en dehors d'Allah... » est une accentuation de 
la negation. II ne sera donc de sang et de biens preserves gue de par cela. S'il venalt a douter 
ou a hesiter, son sang et ses biens ne seront pas preserves." 

Je dis : rexemple de celui qui atteste gue La ilaha illAllah, puis ne le fait pas preceder de la 
mecreance au Taghut, est comme celui gui dit une chose et son oppose en meme temps, et 
comme celui gui deciare le Tawhid et rassociation [Shirk) [en meme temps]. De ce fait, nous 
trouvons dans le Noble Verset precedemment evogue gue mecroire au Taghut est venu avant 
la foi en Allah, afin de mettre en evidence l'importance de ce fondement. 

Mecroire au Taghut a des caracteristigues et des circonstances dont il ne peut se realiser 
gue par leur mise en pratigue. Et ce n'est pas des pretentions ou des expressions issues de 
mots gui se repetent par la langue, dont la realite de l'etat de la personne demontre par la 
suite ce gui est contraire a ce gu'il pretend par la langue. 

3- La condition de la connaissance : en raison de la parole du Tres-Haut : « Sache donc 
qu'en verite, il n'y a point de divinite [qui merite l'adoration] a part Allah (La ilaha 
illAllah). » [S47, V19] Et aussi en raison sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le 
salue- dans le hadith gue rapporte Muslim : « Celui gui meurt tout en sachant gue nul ne 
merite l'adoration a part Allah [La ilaha illAllah) entrera au Paradis. » 

La comprehension du hadith [indigue] gue celui gui meurt sans savoir gue nul ne merite 
l'adoration a part Allah n'entrera pas au Paradis. Car parmi les implications de l'ignorance 
d'une chose se trouve l'absence de sa conviction dans le coeur, et l'absence de la conviction 
du Tawhfd est une mecreance sans divergence. 

4- La condition de la sincerite et de la consecratlon totale [Ikhlas) : en raison de sa 
parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- gue Al-Bukhari rapporte : « II n'y a pas 
une personne gui atteste sincerement par son coeur gue nul ne merite l'adoration gu'Allah et 
gue Muhammad est le Messager d'Allah, sans gu'Allah ne lui interdit le Feu. » Et en raison de 
sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Rejouissez vous et annoncez la 
bonne nouvelle a ceux gui sont derriere vous I Celui gui atteste gue nul n'est en droit d'etre 
adore gu'Allah, en y etant sincere, entrera au Paradis. » 

Le raisonnement par opposition [Mafhum al-mukhalafa) exige gue celui gui atteste gue La 
ilaha illAllah par mensonge et hypocrisie et non sincerement, il fait partie des gens du Feu et 
n'entrera pas au Paradis, et il a le statut des hypocrites gui seront au plus bas fond du Feu. 

5- La condition de la disparitlon du doute : Le Tres-Haut a dit : « ...lis dirent, ramenant 
leurs mains a leurs bouches : "Nous ne croyons pas [au message] avec lequel vous 
avez ete envoyes et nous sommes, au sujet de ce a quol vous nous appelez, dans un 
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doute vraiment troublant." Leurs messagers dirent : "Y a-t-il un doute au sujet d'Allah, 
Createur des cieux et de la terre..." » [S14, V9 a10] Et en raison de sa parole [au prophete] - 
gu'Allah prie sur lui et le salue- qui se trouve dans le hadith que rapporte Muslim : « J'atteste 
que nul n'est en droit d'etre adore gu'Allah [La ilaha illAllah) et j'atteste gue Muhammad est le 
Messager d'Allah {Muhammd rasul Allah) ; il n'y a pas un serviteur gui rencontre Allah avec 
ces deux temoignages, sans en douter, sans gu'il n'entre au Paradis. » 

Le raisonnement par opposition [Mafhum al-moukhalafa) exige gue celui gui rencontre Allah 
avec les deux attestations du monotheisme, en doutant de ces deux la ou bien d'une chose 
parmi ses exigences, il n'entrera pas au Paradis et ne fera pas partie de ses gens. 

6- La condition de l'elaboration de la certitude : en raison de sa parole [au prophete] 
-gu'Allah prie sur lui et le salue- gue rapporte Muslim : « Celui gui atteste gue nul n'est en droit 
d'etre adore gu'Allah, son coeur y etant certain, annonce lui la bonne nouvelle du Paradis. » 

Le raisonnement par opposition {Mafhum ai-mukhaiafa) exige gue celui gui atteste gue La 
ilaha illAllah, sans en etre certain ainsi gue de ses sens et exigences, il ne rentrera pas au 
Paradis et ne fera pas partie de ses gens. 

7- La condition de l'amour par opposition a la repulsion de ce qu'Allah a revele : le 
Tres-Haut a dit : « Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors d'Allah, des 
egaux a Lui, en les aimant comme on aime Allah. Or les croyants sont les plus ardents 
en l'amour d'Allah. » [S2, V165] Et II a dit Le Tres-Haut : « Dis : "Si vos peres, vos enfants, 
vos freres, vos epouses, vos cians, les biens que vous gagnez, le negoce dont vous 
craignez le deciin et les demeures qui vous sont agreables, vous sont plus chers 
qu'Allah, Son messager et la lutte dans le sentier d'Allah, alors attendez qu'Allah fasse 
venir Son ordre. Et Allah ne guide pas les gens pervers". » [89, V24] 

Le Tres-Haut de dire egalement : « Et quand a ceux qui ont mecru, il y aura un maiheur 
pour eux, et II rendra leurs oeuvres vaines. C'est parce qu'ils ont de la repulsion pour ce 
qu'Allah a fait descendre. II a rendu donc vaines leurs oeuvres. » [S47, V8 a 9] II a justifie 
[la cause gui motiva] leur mecreance et l'annulation de l'ensemble de leurs oeuvres par le fait 
gu'ils ont de la repulsion pour ce gu'Allah a fait descendre. Et la plus grande chose gu'Allah a 
fait descendre sur Ses prophetes et Ses messagers, c'est l'attestation du monotheisme. Celui 
donc gui a de la repulsion envers elle, ou bien s'en fait ennemi, ou bien se fait l'ennemi de ses 
adeptes et s'allie a ses adversaires, il fait partie des mecreants gui ont de la repulsion pour ce 
gu'Allah a fait descendre. 

De meme Sa parole au Tres-Haut : « et lis crieront : "6 IVIalik ! Que ton Seigneur nous 
acheve !" II dira : "En verite, vous etes pour y demeurer [eternellement] !" Certes, Nous 
vous avions apporte la Verite ; mais la plupart d'entre vous ont de la repulsion pour la 
Verite". » [S43, V77 a 78] II a justifie la cause gui motiva leur eternisation dans le Feu par le 
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fait qu'ils avaient de la repulsion pour la verite qu'Allah a fait descendre. 

8- La condition de ragrement, de la soumission et de rasservissement total : en 
raison de Sa parole au Tres-Haut : « Non !... Par ton Seigneur ! lis ne seront pas croyants 
aussi longtemps qu'ils ne t'auront demande de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront 
eprouve nulle angoisse pour ce que tu auras decide, et qu'ils se soumettent 
completement [a ta sentence]. » [S4, V65] 

Et egalement Sa parole au Tres-Haut : « 6 vous qui avez cru ! Ne devancez pas Allah et 
Son Messager. Et craignez Allah. Allah est Audient et Omniscient. 6 vous qui avez cru ! 
N'elevez pas vos voix au-dessus de la voix du Prophete, et ne haussez pas le ton en lui 
parlant, comme vous le haussez les uns avec les autres, sinon vos oeuvres 
deviendraient vaines sans que vous vous en rendiez compte. » [S49, V1 a 2] 

Et aussi Sa parole au Tres-Haut : « II n'appartient pas a un croyant ou a une croyante, 
une fois qu'Allah et Son Messager ont decide d'une chose d'avoir encore le choix dans 
leurfagon d'agir. » [S33, V36] 

Et Sa parole au Tres-Haut : « Que ceux, donc, qui s'opposent a son commandement 
prennent garde qu'une epreuve (Fitna) ne les atteigne, ou que ne les atteigne un 
chatiment douloureux. » [S24, V63] L'imam Ahmad et d'autres que lui parmi les gens de 
science ont explique l'epreuve [Al-Fitna) par rassociation. Le Tres-Haut a dit : « Al-Fitna est 
plus grave que le meurtre. » [S2, V217] ° C'est-a-dire rassociation et la mecreance. 

Et de la, on sait que quiconque prononce l'attestation que La ilaha illAllah, mais en 
revanche, il ne l'agree pas comme chemin a suivre pour sa vie, ni ne se soumet et obeit a ses 
sens et ne le prend comme juge, il n'est pas de ceux qui ont atteste que La ilaha illAllah d'une 
attestation qui leur profitera et les sauvera au jour de la resurrection. 

9- La condition de sa mise en pratique ainsi que de ses implications et requetes : il 

mettra donc en pratique le monotheisme [Tawhid), fuira rassociation exterieurement et 
interieurement, et c'est ce qui est voulu par la parole du Tres-Haut : « II ne leur a ete 
commande, cependant, que d'adorer Allah, Lui vouant un culte exclusif, d'accomplir la 
Salat et d'acquitter la Zakat. Et voila la religion de droiture. » [S98, V5] Et Sa parole au 
Tres-Haut : « Je n'ai cree les djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent. » [S51, 
V56] 

Celui donc qui annule la mise en pratique du monotheisme comme condition de sa validite, 
cela implique de sa part qu'il annule le but pour lequel Allah crea la creation {Al-Khalq), envoya 
les messagers et descendit les Livres, qui est bien evidemment l'adoration d'Allah uniquement, 
comme l'a dit le Tres-Haut : « Et Nous n'avons envoye avant tol aucun messager a qui 

o N.d.t : Voir As-sarim al-masiul 'ala shatim ar-Rasul d'lbn Taymiyya, p.56. 
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Nous n'ayons revele : "Point de divinite en dehors de Moi. Adorez-Moi donc". » [S21, 
V25] Et egalement Sa parole au Tres-Haut : « Nous avons envoye dans chaque 
communaute un Messager, [pour leur dire] : "Adorez Allah et ecartez-vous du Tagut". » 

[S16,V36] 

Sur ce, nous disons assurement, que quiconque annule la mise en pratique du 
monotheisme [Tawhid) comme condition [de sa validite], il a certes annule le but pour lequel 
les messagers sont venus, et celui qui se contente de la simple prononciation de l'attestation 
du Tawhid, sans la mise en pratigue de ce gu'elle contient et ce gue continnent ses reguetes, 
c'est un mecreant associateur gui a annule et dementi l'attestation gu'il prononce. 

Et la parole de Sheikh Muhammed [ibn 'Abd al-Wahhab] a certes precede, [lorsgu'il dit] : « II 
n'y a pas de divergence guant au fait gue le monotheisme doit obligatoirement etre realise par 
le coeur, la langue et les actes. Si un de ces [trois] elements venait a manguer, l'homme ne 
serait musulman. S'il a connu le monotlieisme et ne l'a pas mis en pratigue, c'est alors un 
mecreant tetu a l'lnstar de Pharaon, \b\\s et leurs semblables. » -Fin de citation-. 

10- La condition de trouver la mort dessus : apres tout ce gui vient de preceder, la 
personne doit obligatoirement mourir sur le Tawhid pour gu'il regoive la misericorde et gue 
l'intercession des intercesseurs s'etende sur lui, car la consideration [des statuts legaux] est 
suivant les fins et ce sur guoi [la vie de] l'homme est achevee. Le Tres-Haut a dit : « Et ceux 
parmi vous qui apostasieront leur religion et mourront infideles, vaines seront pour eux 
leurs actions dans la vie immediate et la vie future. Voila les gens du Feu : lis y 
demeureront eternellement. » [S2, V217] 

Et dans le hadfth gue Muslim a certes rapporte dans son Sahih, [il est mentionne gue] : « II 
n'y a pas un serviteur gui dit La ilaha illAllah puis meurt dessus, sans gu'il n'entre au Paradis. » 
Ce gui est compris du hadfth, c'est gue celui gui dit La ilaha illAllah, mais en revanche il ne 
meurt pas dessus mais meurt sur son oppose parmi l'association, il n'entrera pas au Paradis et 
ne fera pas partie de ses gens, et il ne profitera en rien de ses oeuvres precedentes. 

Sur ce, nous disons assurement, gue guicongue dit La ilaha illAllah, mecroit a ce gui est 
adore en dehors d'Allah, tout en ayant la connaissance de l'attestation du monotheisme [gu'il 
prononce] ainsi gue de ses reguetes, en y etant sincere, avec une consecration totale, tout en 
etant convaincu, sans en douter, en l'aimant et en aimant ses adeptes, en la mettant en 
pratigue ainsi gu'en mettant en pratigue ce gu'elle exige, puis apres tout ceci, gu'il meurt 
dessus, sans gu'il n'entre au paradis. Ceci est ce gu'exige le principe de concordance et de 
saisie de l'ensemble des textes gui sont en rapport avec le sujet. 

Quant a observer un seul texte, tout en fermant les yeux sur le reste des textes, en vertu 
d'un caprice, ou bien d'une crainte ou d'un desir guelcongue, ceci est un comportement gui ne 
peut etre adopte gue par les voleurs/truands ; je ne parle pas des voleurs/truands d'argent -car 
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ceux-la leur cas est moins grave-, mais je ne parle assurement que des voleurs/truands de la 
science et de la religion. 

Par conseguent, certes l'attestation du monotheisme qui profitera a cet homme, et qui 
pesera plus lourd que Tensemble des registres remplis de peches et de desobeissances, c'est 
l'attestation par laquelle se realise les dix conditions precedemment citees, et ce n'est pas 
juste l'attestation de la langue et le mouvement des levres. ^ 

Prends garde a cela, et que ne te tente point ce que disent les Mashayikh de l'l/y'a et du 
Tajahhum, en ce cas tu periras ! 

Cinquieme argument 

Parmi les arguments sur lesquelles s'appuient [les opposants] sur l'absence de la 
mecreance de celui qui abandonne la priere, figure leur parole : que la legislation revelee 
{Sharf'a) attribue de maniere absolue a beaucoup d'actes le statut de la mecreance, alors qu'il 
est voulu par ce decret l'ingratitude {Kufr an-Ni'ma), ou bien la petite mecreance {Kufr al- 
Asghar) ou bien la mecreance en dega de la [grande] mecreance {Kufr duna kufr), et 
l'abandon de la priere est un acte qui fait partie de l'ensemble des actes que le Legislateur a 
juge comme etant une mecrance, et II a voulu par ce decret l'ingratitude {Kufr an-Ni'ma), ou 
bien la petite mecreance {Kufr al-Asghar), etc... 

Nous repondons a cette parole a travers les points suivants : 



p N.d.t : Le Sheikh Abu Basir at-TartusT -gu'Allah le preserve- a dit dans son livre « Shurut la ilaha illAllah » sous le cinguieme 
avertissement ce qui suit : « II se peut que l'on dise gue certaines personnes, parmi les gens de science, ont denombre pour le 
monotheisme (Tawhjd) huit conditions, et d'autres parmi eux les ont enumere au nombre de sept... Gomment les as tu donc 
denombre au nombre de neuf ?! Je dis : 11 n'y a pas -et la louange est a Allah !- d'opposition entre ces paroles. La mise en 
evidence de ceci est que celui [parmi les gens de science] qui a denombre sept ou huit conditions [pour le monotheisme]... II a 
incius deux conditions en une ; comme la parole de l'un d'entre eux [lorsqu'il dit) que la mise en pratique du monotheisme est 
une condition de sa validite, sans mentionne independamment la condition de mecroire au Taghut du au fait qu'il entre dans la 
mise en pratique du monotheisme... Quiconque met en pratique le monotheisme, cela implique de sa part qu'il mecroit au 
Taghut, alors que toute personne qui mecroit au Taghut cela n'implique pas de sa part qu'il met en pratique le monotheisme 
dans l'absolu. Certains d'entre eux -a l'instar de Sheikh IVIuhammad ibn 'Abd al-Wahhab et ses enfants -qu'Allah leur fasse 
misericorde- l'ont mentionne comme condition independante, en raison des arguments issus des textes qui le prouvent et afin de 
mettre en evidence son importance... Comme lorsque l'on evoque une specificite issue d'une generalite afin de mettre en 
evidence son importance, et du a la necessite qui exige ce genre de details. De meme la condition de la disparition du doute et 
l'elaboration de la certitude... lis sont parfois evoques comme etant assurement deux conditions [independantesj : la disparition 
du doute est [la premiere] condition et l'elaboration de la certitude la seconde, et il n'y a pas d'opposition -et la louange est a 
Allah !- entre ces deux cas, du au fait qu'elles incluent le sens et l'indication meme [de ces deux conditions]... Meme s'ils 
different dans l'enumeration, cela n'a pas d'effet negatif et d'importance. Sauf que la condition de mourir sur le monotheisme ; je 
n'ai pas trouve de parole de savant revoquant inciusivement dans les conditions de validite du monotheisme... En revanohe, ils 
l'ont tous -sans aucun opposant- evoque independamment, et qu'il est assurement une condition de la validite du monotheisme 
benefique au jour de la resurrection et une condition afin d'etre sauve, en raison des nombreux textes demontrant cela et dont 
l'enonciation de certains d'entre eux ont precede. De ce fait, nous l'avons cite a l'interieur des conditions de la validite du 
monotheisme precedemment evoque...! Ceci est un des aspects de la reponse. Un autre aspect [de cette reponse] : c'est que la 
condition est connue de par les indications des textes legaux qui le prouvent. Si un texte [legal] prouvant cette condition [nous] 
parvient, il est alors obligatoire de la deciarer, c'est irrevocable. Et si certains savants ont omis de revoquer et ne l'ont pas 
enumere a l'interieur des conditions qu'ils citerent ; alors la preuve se fonde par l'argument legal, et non pas par ce que les gens 
de science ont omis d'evoguer, et Allah est le plus Savant. 
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Premierement : de meme que la foi -chez les adeptes de la Sunna et de la communion {Al- 
Jama'a)- est conviction, parole et actes, de meme la mecreance se realise par la conviction, la 
parole et l'acte, et personne ne contredit cela hormis celui qui est sur la doctrine du Tajahhum 
et de l'Irja. 

Deuxiemement : ce n'est pas tout acte qui n'est pas une mecreance, de part sa nature a 
etre un acte : i! y a certes beaucoup d'actes auxquels le Legislateur a attribue de maniere 
absolue le statut de la mecreance, et i! est voulu par ce decret la grande mecreance {Kufral- 
Akbar). Parmi ces actes a titre d'exemples : l'insulte d'Allah et de la religion, ou bien se 
moguer de la religion ou d'une chose faisant partie de ses prescriptions, ses obligations et ses 
sentences ; parmI elles : la prosternatlon pour une Idole, ou blen se tourner vers une creature 
par n'importe guelle forme gue ce solt parmI les formes d'adoratlons ; comme l'obelssance, 
l'amour, l'lnvocatlon, l'lmploratlon du secours, le voeu, le sacrifice et les autres actes parmI les 
formes d'adoratlons ; parmi elles aussi : s'allier aux mecreants et les soutenir contre les 
musulmans ; egalement parmi elles : s'assoir dans les assembles mecreantes et associatrices 
sans les reprimander et sans contrainte ; parmi elles aussi : l'animosite envers les musulmans, 
leur combat et oeuvrer afin de faire obstade a leur religion ; parmi elles : tuer les prophetes et 
les messagers, les combattre, les insulter, les offenser ou bien leur attribuer une gualite faisant 
partie des formes du mal et de l'offense ; egalement parmi elles : faire obstade au jugement 
d'Allah et vouloir prendre pour juge le Taghut ; aussi parmi elles : legiferer et etabllr des lois 
gui s'opposent a la legislatlon revelee (Shar) d'Allah ; parmi elles egalement : embelllr la 
mecreance et l'assoclatlon et la bonifler aux yeux des hommes ; parmi elles : -seion l'avls 
preponderant- pratiguer la sorcellerle ; et parmi elles : l'abandon de la priere qul est notre 
sujet-ci. 

Ces actes sont tous de la mecreance en sol, meme si elles se produisent depourvus de la 
conviction [l'tigad) et de l'autorisation [de la personne gui les commet] [Istihlal), et celui gui les 
detient mecroit et sort de la religion, de guelgue maniere gu'il les ait accompli, sauf sous la 
contrainte. N'eusse ete la crainte gue cela soit trop long et de sortir du sujet, nous aurions 
assurement evogue les preuves legales -de maniere detaillee- gui indiguent la mecreance de 
ces actes en sol et la mecreance de la personne gui les detient d'une mecreance majeure qul 
falt sortir de la religion. ^ 

Troisiemement : certes, les statuts legaux -parmi lesguels la mecreance {Al-Kufr)- qul 
parvinrent dans le Coran et la Sunna ; II n'est pas autorise de les dediner de leurs 
significations legales, apparentes, vers un autre sens, sauf avec une preuve ou un indice legal 
gui signale cette dedinaison et cette interpretation. C'est de par cette precision/exactitude 
{Dabit) gue nous connaissons les statuts legaux et l'objectif gue le Legislateur a voulu par eux. 
Sans elle, les statuts se perdent, et nous ouvrons par la une porte a l'interpretation et aux 
caprices -par laguelle passent les interpretations et caprices des heretigues et des gens de 
l'innovation- gu'il n'est pas possible de fermer. 



58 Regarde si tu le desires notre livre Oawai'd fi at-Takfir, la quatrieme regle. 
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Ibn Hazm -qu'Allah lui fasse misericorde- a dit : « Nous ne designons dans la legislation 
revelee {Shan'a) [une chose] par un nom que si Allah nous ordonne de l'appeler [ainsi], ou 
bien qu'Allah nous autorise par un texte de le nommer [de la sorte] ; car assurement, nous ne 
connaissons ce qu'Allah -honore et exalte soit-ll- veut de nous que par une revelation qui nous 
parvient d'aupres de Lui. En outre, certes Aiiati -iionore et exaite soit-ii- dit en blamant celui 
qui denomme une ciiose sans Son autorisation -iionore et exalte soit-ll- : « Ce ne sont que 
des noms que vous avez inventes, vous et vos ancetres. Allah n'a fait descendre 
aucune preuve a leur sujet. lis ne suivent que la conjecture et les passions de [leurs] 
ames, alors que la guidee leur est venue de leur Seigneur. Ou bien l'homme aura-t-il 
tout ce qu'll desire ? » [S53, V23 a 24] Et Le Tres-Haut a dit : « Et II apprit a Adam tous les 
noms (de toutes choses), puls II les presenta aux Anges et dit : "Informez-Mol des noms 
de ceux-la, si vous etes veridiques !" (dans votre pretention que vous etes plus 
meritants qu'Adam). lis dirent : "Gloire a Toi ! Nous n'avons de savoir que ce que Tu 
nous as appris. Certes c'est Toi l'Omniscient, le Sage". » [S2, V31 a 32] H est donc 
assurement etabli qu'ii n'y a pour un roi, ni un iiomme en deiiors d'Aliali, de nomination 
autorise. Quiconque contredit cela, il a certes forge des mensonges contre Allah -honore et 
exalte soit-ll- et contredit le Coran. Nous n'appelons donc croyant que celui qu'Allah 
-honore et exalte soit-ll- a appele croyant, nous ne retirons la foi apres son obligation gue 
de celui dont Allah le lui a retire ; nous avons trouve certains actes gu'Allah -honore et exalte 
soit-ll- a nomme « foi » et dont Allah n'a pas ote le nom de la « foi » de celui qui l'abandonne ; 
ainsi, il ne nous a pas ete autorise de le lui oter." 

De ce fait, je dis : lorsgue le Legislateur attribue de maniere absolue a un acte precis le 
statut de la mecreance, la base est gue cette mecreance doit etre portee a son sens apparent 
et vers ses significations legales qui sont la mecreance qui annule la foi et qui engendre 
obligatoirement pour la personne qui detient cette mecreance Teternisation dans le feu de 
l'Enfer. Et il n'est pas autorise de deciiner cette mecreance de son sens apparent ainsi gue de 
sa signification vers l'ingratitude [Kufr an-Ni'ma), ou bien a la petite mecreance relative a l'acte 
{Kufr 'amali asghar), gui est le substitut {Radif) de la desobeissance ou du peche qui 
n'engendre pas obligatoirement Teternisation dans le feu de l'Enfer, sauf avec une autre 
preuve legale qui indique ce deciin et cette interpretation, et dans le cas ou il n'existe pas de 
preuve [legale] gui deciine [cette mecreance], il est alors obligatoire de rester sur le statut avec 
son sens et sa signification premiere. 

Vu gue la preuve legale gui exige gue nous deciinions la mecreance de celui gui 
abandonne la priere vers la petite mecreance [Kufr asghar), ou bien vers la mecreance en 
dega de la [grande] mecreance [Kufr duna kufr) est inexistante, il nous est obligatoire de 
deciarer -conformement aux sens apparents des textes legaux- la mecreance de celui gui 
abandonne la priere d'une mecreance gui fait sortir de la religion. ° 

59 Al-Fisal fi al-Milal [d'lbn Hazm], t.3, p.191 . 

Q N.d.t : Cette refutation est assurement la plus forte et proeminente. Cependant, afin de fermer toutes les portes aux opposants, 
je voudrais, si Allah le veut, retranscrire ici la refutation que le Sheikh Muhammad ibn Salih ibn al-'Uthaymme -qu'Allah lui 
pardonne et lui fasse misericorde- a donne en reponse a cette argumentation dans son livre Hukm tarik as-Salat sous quatre 
points. Je ne citerai, si Allah le veut, que les trois premiers points, etant donne que le quatrieme a besoin de details et de plus 
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Sixieme argument 



Parmi les arguments auxquels s'attachent les opposants, 11 y a le hadfth que rapporte Abu 
Hurayra du prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- qui dit : « Assurement, 11 y a pour rislam 
des points de reperes et des flambeaux comme ceux de la route. Parmi eux : que tu crois en 
Allah et que tu ne Lui associe rien, raccomplissement de la priere et racquittement de 
l'aumone obligatoire, le jeune du Ramadan, le pelerinage a la Maison [Sacree], ordonner le 
convenable et interdire la blamable, gue tu salues/passes le Salam a tes proches lorsgue tu 
rentres chez eux et gue tu salues/passes le Salam aux gens lorsgue tu passes devant eux. 
Celui gui abandonne une chose parmi celles-ci, il a certes abandonne une portion de l'lslam, 
et celui gui les abandonne toutes, il a assurement jete l'lslam derriere son dos. » ^° 

lis ont dit : ceci est une preuve gue celui gui abandonne la priere n'est pas mecreant ; etant 
donne gue s'il aurait ete mecreant, il aurait assurement perdu l'lslam en entier et non pas une 
portion seulement... ! 

Je dis : il n'existe pas de preuve dans le hadith sur l'absence de la mecreance de celui gui 
abandonne la priere, ni meme une simple indication vers cela. 

En voici pour toi la mise en evidence : 

Premierement : sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- « Celui gui 
abandonne une chose parmi celles-ci... » n'inciue pas tout ce gui fut evogue auparavant, parmi 
les piliers, flambeaux et les autres prescriptions, a cause des nombreuses autres preuves 
-dont il n'est pas permis de fermer les yeux dessus-, gui signifient gue celui gui abandonne la 
foi en Allah Le Tres-Haut, il est certes tombe dans la mecreance manifeste et a jete l'islam 
derriere son dos, et il n'a pas seulement abandonne une portion de l'lslam, idem s'il etait 
tombe dans l'association {Shirk). 

De meme en raison des nombreuses autres preuves -dont certaines furent evoguees- gui 
indiguent la mecreance de celui gui abandonne la priere, nous savons ineluctablement gue la 
priere -comme la foi en Allah- est exempt de sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le 
salue- « Celui gui abandonne une chose parmi celles-ci, il a certes abandonne une portion de 
l'lslam... ». Par conseguent, l'attachement des opposants a rexpression de ce hadith est vain, 

amples explications et qui est sans doute moins primordiale que les trois premieres... II dit : « Cette probabilite et cette these 
n'est pas juste pour plusieurs raisons. La premiere : c'est que le prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- a fait de la priere une 
limite qui separe antre la mecreance et la foi, et entre les croyants et les mecreants. Et la limite distingue ce qui est limite et le 
fait sortir d'ailleurs. Les deux choses limitees sont donc differentes, l'un ne peut pas entrer dans l'autre. La deuxleme : c'est gue 
la priere est un pilier parmi les piliers de l'lslam. La description de celui gui l'abandonne par la mecreance exige la mecreance 
gui fait sortir de l'lslam, car 11 a detruit un pilier parmi ses piliers, contrairement a l'attribution de la mecreance dans l'absolu a 
celui gui commet un acte parmi les actes de mecreance. La troisieme : il y a ici d'autres textes gui prouvent la mecreance de 
celui gui abandonne ia priere d'une mecreance gui fait sortir de la reiigion. II est donc obligatoire de porter la mecreance a ce gui 
lui donne son indication [legale], afin gue les textes se concordent et s'accordent. » -Fin de citation- Hukm tarik as-Salat d'lbn 
al-'Uthaymine. 

60 As-SahTtia : 333. Et regarde Hukm t§rik as-Salat du Sheikti al-Albani, p.66. 
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et Allah est le plus Savant. 



Deuxiemement : etant donne gue nous connaissons ineluctablement de notre religion que 
l'abandon de la fol en Allah est une mecreance a lui seul et en sol, et de meme gue de tomber 
dans rassociation, nous comprenons et savons que ce qui est voulu par sa parole [au 
prophete] -gu'Aliah pria sur lui et le salue- « Celui qui abandonne une chose parmi celles-ci, il 
a certes abandonne une portion de Tlslam... », c'est le reste des prescriptions et flambeaux 
-autres que le monotheisme [Tawhid) et la foi (iman)- evoques dans le hadith. Et ceci est en 
sol une preuve de la mecreance de celui qui abandonne la priere, ou bien de celui chez qui 
disparait dans l'absolu la mise en pratique de l'ensemble des piliers et prescriptions relatifs 
aux actes evogues dans le hadfth, et ceci est contraire a ce gue veulent les approbations des 
Mashayikh de \'lrja et du Tajahhum. 

Troisiemement : certes les textes legaux authentigues -dont leur evocation a precede- 
prouvent gue celui gui abandonne la priere, il a certes perdu toute sa religion et l'a jete derriere 
son dos, et il ne reste chez lui plus rien de l'lslam. Et ceci est le statut meme gui parvint dans 
ce hadith concernant celui gui delaisse dans l'absolue la mise en pratigue des piliers et 
prescriptions relatives aux actes gui parvinrent dans le hadith, et c'est une autre preuve sur la 
mecreance de celui gui abandonne la priere ou bien la mise en pratigue dans l'absolue des 
piliers et obligations. 

Ce gui prouve gu'il n'y a dans le hadith le moindre ancrage par leguel ils peuvent soutenir 
leur doctrine dans la guestion, bien plus, c'est une preuve en notre faveur contre eux, et la 
louange est a Allah, Celui dont par Sa grace se complete les bonnes et pieuses actions ! 

A travers la controverse de leur argumentation par ce hadfth, nous avons certes termine la 
refutation des arguments des opposants dans la guestion. Le lecteur saura pour lors gue ces 
gens ne sont sur rien, et gue leur parole sur l'absence de la mecreance de celui gui 
abandonne la priere est une parole faible, probable, gui n'est soutenue par aucune preuve 
ciaire du Coran et de la Sunna. 

Sheikh Al-'Uthaymm a dit : « J'ai certes attentivement observe les preuves avec lesguelles 
argumente celui gui dit gu'il ne mecroit pas. J'ai trouve gu'elles ne sortent pas de [ces] guatre 
cas : 

1- Soit qu'il n'y figure pas de preuve a la base. 

2- Ou bien qu'elles ont ete specifiees par une description en compagnie de laquelle 
l'abandon de la priere est Impossible. 

3- Ou bien qu'elles ont ete specifiees par une situatlon dans laquelle celui qul 
abandonne cette priere est excuse. 
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4- Ou bien qu'elle sont d'ordre general, specifiees par les ahadith relatifs a la 
mecreance de celul qul abandonne la priere. » 

II ajouta : « II ne figure pas dans les textes [ce qui indigue] que celui qui abandonne la priere 
est croyant, ou bien qu'il entrera au Paradis, ou liien qu'ii sara sauve du Feu, ou bien ce qui 
est similaire a cela [comme parole], de ce qui necessite de notre part l'interpretation de la 
mecreance par laquelle fut juge celui qui a abandonne la priere que c'est l'ingratitude {Kufran- 
Ni'ma), ou bien la mecreance en de?a de la [grande] mecreance {Kufr duna kufr). » -Fin de 
citation- ®^ 

Question : est-ce que toute personne qui declare l'absence de la mecreance de 
celui qui abandonne la priere est sur la parole des Murjia et leur croyance ? 

La reponse : nous ne hatons pas la reponse afin d'accuser les opposants pour dire qu'lls 
concordent avec les Murjia dans certaines de leurs paroles, comme l'a falt le Sheikh Nasir al- 
AlbanT, lorsqu'll accusa ses opposants dans le sujet qu'lls se sont joints aux Khawarij dans 
certaines de leurs paroles, [et ce], lorsqu'il dit : « Si une personne dit que la priere est une 
condition de validite de la foi et que celui qui l'abandonne s'eternise au Feu, i! s'est certes 
joint aux Khawarij dans certaines de leurs paroles-ci. » Cela implique de sa part qu'il 
accuse les compagnons et la plupart des Salafs gu'ils se sont joints aux Ktiawarij dans 
certaines de leurs paroles...!! 

Cependant, nous detailions et disons donc que celui qui, parmi les gens de science, 
n'excommunie pas celui qui abandonne la priere, car les textes legaux chez lui ne se fondent 
pas de fagon certaine sur la mecreance de celul qul abandonne la priere ; celul qul est dans ce 
cas, II n'est pas autorise de l'accuser 6' Irja , du a ses fondements et croyances sains. II s'est 
donc abstenu d'excommunler, car les textes ne signiflent pas chez lul rexcommunlcatlon... 

Alors gue celui qui s'est abstenu de deciarer la mecreance de celui qui abandonne la priere, 
car la priere est un acte, et que les actes chez lui, quelque soit le genre, il n'est pas autorise 
gu'ils soient une cause de la mecreance, sauf s'il s'y joint l'autorisation relatif au coeur {Al- 
istihlal al-Qalbi) ; celui gui est dans ce cas, il est irremediable de l'accuser 6'lrja et gu'il est sur 
la parole des Murjia, du a ses fondements et croyances corrompus. 

61 Retranscrit de l'epitre Hukm tarik as-Salat de Ibn al-'Uthaymme. 

62 Hukm tarik as-Salat du Sheikli Nasir [al-Albani], p43. Je dis : parmi les implications de la parole du Sheikh se trouve l'accusation 
des compagnons et la plupart des Salafs d'avoir une ambiguite des Khawarij et qu'ils se sont joints a eux dans certaines de leurs 
paroles. Ceci est une parole monstrueuse est une injustice enorme envers les compagnons -qu'Allah soit satisfait d'eux- 1! Et 
maigre cela, nous n'avons trouve personne parmi les imitateurs serviles du Sheikh -parmi ceux qui portent l'embleme de la 
Salafiyya alors gue la Salafiyya se desavoue d'eux-, une personne gui lui blame ses generalisations-ci gui sont injustes. 
L'imitation servile et le fanatisme leur a ote la vue de tous defauts et de toutes fautes provenant du Sheikh [al-Albani], meme si 
c'est une offense portee aux compagnons et ceux gui les ont suivi. Tandis gue lorsgue nous avons indigue dans certains de nos 
livres, gue le Sheikh est sur la parole de Jahm [ibn Safwan] concernant la foi, et gue nous avons etabli les arguments et les 
preuves sur cela, ils se sont mis en colere contre nous et ils ont multiplies leurs preches et bon conseil, disant gue la chaire des 
savants est empoisonnee...! Effectivement ! La chaire des savants est empoisonnee, pendant que la chaire des 
compagnons et de ceux qui les ont suivi dans le bei agir est aspergee d'epices et accompagnee d'aperitifs, dont ii piait 
de la devorer et 6'y participer...!! 



53 



Seconde questioii : comment s'acheve le repentir de celui qui abandonne la 
priere et avec quoi il entre en Islam ? 

La reponse : celui qui est sorti de rislam par une cause, il lui est obligatoire de renoncer 
foncierement a cette cause -qui fut le motif qui suscita son excommunication et son apostasie- 
et de s'en repentir, en plus de la prononciation des deux attestations [du Tawhid], et ce, afin 
que sa religion lui revienne et qu'il revienne [lui aussi] de nouveau a rislam. 

Par exemple, celui qui a mecru et apostasie a cause de ses dires : que Muhammad 
-qu'Allah prie sur lui et le salue- est un prophete pour les arabes et non pour le monde entier ; 
celui-la, l'attestation du monotheisme ne lui sera d'aucun profit tant qu'il insistera sur sa parole 
precedente qui fut la cause qui suscita sa mecreance et son apostasie. Car il n'a pas mecru a 
cause d'un empechement de sa part de la prononciation des deux temoignages du 
monotheisme, mais seulement a cause de sa parole precedente injuste qui fut evoquee. De ce 
fait, lorsqu'il desire se repentir et entrer de nouveaux en Islam, il lui est obligatoire -en 
supplement a la prononciation de l'attestation du monotheisme- qu'il annonce son desaveu a 
l'egard de sa parole, et que Muhammad -qu'Allah prie sur lui et le salue- est un prophete pour 
le monde entier. 

Le Sheikh Muhammad Anur Shah al-Kashmiri a dit dans son livre Ikfar al-Mulhidin : « Celui 
dont sa mecreance fut par le reniement de sa part d'une chose imparable [Amr Daruri), 
comme l'interdiction du vin par exemple, il lui est obligatoire de se desavouer de ce dont il 
avait la conviction, car il approuvait deja auparavant avec ce reniement les deux attestations. II 
lui est donc indispensable de s'en desavouer, comme l'ont ciairement exprime les Shafiites, et 
c'est l'avis apparent dans Radd al-Muhtar " et Jami' al-Fusulayne ^ concernant l'apostasie. 
Puis s'il venait avec la prononciation de l'attestation de fa?on habituelle, elle ne lui sera 
d'aucun profit tant qu'il ne se repentira pas de ce qu'il a dit, etant donne que sa mecreance ne 
sera pas levee par l'attestation. » -Fin de citation- 

Sur ce, le retour de celui qui abandonne la priere a l'lslam s'acheve par la prononciation des 
deux temoignages, l'accomplissement de la priere et le renoncement profond de son abandon. 
II reviendra donc a l'lslam par la breche meme par laguelle il est sorti du cercie de l'lslam. 

Quant a ce debat qui est attribue aux deux grands imams, Ash-Shafi'T et Ahmad -gu'Allah 
leur fasse misericorde-, ou il est mentionne gue Ash-Shafi'T dit a l'imam Ahmad : « Est-ce gue 
tu-dis gu'il mecroit -c'est-a-dire celui qui abandonne la priere- ? » II repondit : « Oui. » II dit : « 
S'il est mecreant, avec quoi il se soumet ? ^ » II repondit : II dit La ilaha illAllah, Muhammad 
rasul Allah » Ash-Shafi'i dit : « Mais l'homme ne cesse de dire cette parole, il ne l'a pas 
abandonne. » II dit : « II se soumet s'il prie. » II repondit : « La priere du mecreant n'est pas 
valable, et on ne le juge pas musulman par cette priere. » L'imam Ahmad se tut donc !! 

R N.d.t : Radd al-Muhtar de Ibn 'Abidm, Muhammad Amin ibn 'Umar ibn 'Abd al-'AzTz 'Abidin ad-DimashqT, m. 1252 h. 
S N.d.t : Jami' al-Fusulayn d'lbn Qadl Samawina, Badr ad-DTn Muhammad ibn Isra'il, m.823 h. 
T N.d.t : se soumet, c'est-a-dire il entre en Islam. 
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C'est une histoire dont son attribution aux deux eminents imams n'est pas fondee, ni du 
point de vue de la chame de rapporteur, ni du point de vue du texte et du sens. Et cette 
histoire leur porte enormement prejudice et les presente sous un aspect qui n'est pas digne 
d'eux en tant que deux imams parmi les imams de la science et de l'effort d'initiative (Ijtihad). 
N'eusse ete la celebrite de cette histoire dans certains livres des gens de science, nous 
n'aurions pas pris la peine de l'evoquer et de la refuter. ^ 



u N.d.t : refutation faite dans la deuxieme question et sa reponse. Et quiconque lit, a titre d'exemple, Ar-Risala de rimam As-Shafi'i 
ou Masail al-lmam Ahmad de rimam Ahmad -qu'Allah leur fasse miserlcorde-, verra que ces deux imams que la nation islamique 
toute entiere reconnaTt comme tels, sont bien plus nobles et honorables pour ne pas tomber dans un debat aussi insignifiant et 
vil. 



55 



Le traitement que les musulmans doivent employer 
envers celui qui a abandonne la priere 



Apres que nous ayons mis en evidence avec les preuves du Coran, de la Sunna et les 
paroles des savants de la communaute que celui qui abandonne la priere est un mecreant 
apostat, il est obligatoire aux musulmans qu'ils sachent l'importance de ce statut et les 
consequences qui en resulte sur celui qui le detient ainsi que sur ceux qui sont autour parmi 
ceux qui traitent avec lui, afin qu'ils prennent connaissance de ce qui leur incombe comme 
obligation envers celui qui a abandonne la priere, ce qu'il leur est obligatoire d'observer, la 
maniere dont doit etre leur rapport avec lui ainsi que la fagon dont ils doivent le traiter, et 
d'autres dioses [qu'ils doivent connaitre]. 

Nous allons donc rassembler la reponse a cette question importante sous les points 
suivants : 

1- Celui qui abandonne la priere est mecreant apostat. Sa sentence est la mise a mort, en 
raison de sa parole [au prophete] -qu'Allah prie sur lui et le salue- : « Celui qui change sa 
religion, tuez-le I » ; cela est egal gue celui qui a apostasie sa religion soit un homme ou une 
femme. Et la Sunna concernant celui qui abandonne la priere exige gu'on lui demande de se 
repentir, s'il se repend et accomplit la priere, il sera de par cela relaxe, si non, il sera mis a 
mort en tant gu'apostat et mecreant. 

2- II lui est interdit de se marier a une musulmane, par conseguent, on ne lui fera pas d'acte 
de mariage. S'il etait marie, l'acte sera annule et on les separera, car il n'est pas autorise gue 
l'on donne son accord a un mecreant en vue d'un mariage avec une musulmane, comme l'a dit 
Le Tres-Haut : « Elles ne sont pas licites [en tant qu'epouses] pour eux, et eux non plus 
ne sont pas licites [en tant qu'epoux] pour elles. » [S60, V10] 

De la, on connait le laxisme de la plupart des musulmans de ce point de vue, vu gu'ils ne se 
soucient pas de marier leurs filles et celles parmi les femmes gui sont sous leur tutelle a des 
gens gui ne prient pas, et gui ne connaissent ni purification, ni ablutions. lis se jettent avec 
elles aux cotes des associateurs impurs, sans preter aucune attention a leur agissement et a 
ce gui en resulte comme fins et conseguences, dont le resultat ne fait l'objet d'aucun eloge, 
alors gu'Allah Le Tres-Haut dit : « Les associateurs ne sont qu'impurete. » [S9, V28] 

Ce gui est important chez eux, c'est le prestige, l'argent et la notoriete, meme si cela doit 
etre au detriment de la religion et de la descendance a laguelle Allah reconnait certes une 
grande valeur. Et cela est contraire aux directives prophetigues gui ordonnent d'epouser celui 
dont vous etes satisfait de sa pratigue religieuse et de son comportement, comme dans le 
hadith : « Lorsgue celui dont vous etes satisfait de son comportement et de sa pratigue 
religieuse se presente a vous, mariez-le donc. Si vous ne le faites pas, il y aura alors un grand 
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trouble et une grande corruption sur terre ! » Y a t-il une plus grande et plus vaste corruption 
gue celle que nous voyons en notre epoque ? 

D'apres Sahi qui dit : « Un homme riche passa devant le prophete [au prophete] -gu'Allah 
prie sur lui et le salue-, le prophete [au prophete] -qu'Allah prie sur lui et le salue-] de dire alors 
: « Que dites-vous de cet homme ? » lis dirent : « II est de condition libre, s'il demande en 
mariage, il merite qu'on le marie, s'il intercede en faveur de quelqu'un, il merite que l'on 
accepte son intercession et s'il parle, il merite qu'on l'ecoute. » Puis [le prophete -qu'Allah prie 
sur lui et le salue-] ne dit rien. Ensuite, un autre homme d'entre les musulmans indigents 
passa. II dit alors : « Que dites-vous de cet homme ? » lis dirent : « II est de condition libre, s'il 
demande en mariage, 11 merite qu'on ne le marie pas, s'il intercede en faveur de quelqu'un, il 
merite que l'on n'accepte pas son intercession et s'il parle, il merite qu'on ne l'ecoute pas. » Le 
prophete -qu'Allah prie sur lui et le salue- de dire alors : « Cet homme est meilleur que celui-ci 
du contenant de la terre. » Unanimement reconnu authentique. Est-ce que les peres 
reflechissent a cela ? 

3- II lui est interdit d'entrer dans les mosquees, et plus particulierement dans la mosquee 
sacree mecquoise, en raison de sa parole au Tres-Haut : « O vous qui croyez ! Les 
associateurs ne sont qu'impurete : qu'ils ne s'approchent plus de la Mosquee sacree, 
apres cette annee-ci. » [S9, V28] Et aussi sa parole au Tres-Haut : « II n'appartient pas aux 
associateurs de peupler les mosquees d'Allah, vu qu'ils temoignent contre eux-memes 
de leur mecreance. »[S9, V17] Et egalement sa parole au Tres-Haut : « Ne peupleront les 
mosquees d'Allah que ceux qul crolent en Allah et au Jour dernler... » [S9, V18] 

Parmi l'humiliation que subissent les musulmans en cette epoque, c'est que nous trouvons 
les mosquees -et plus particulierement celles qui sont anciennes parmi elles- comme des 
terres fertiles pour les touristes mecreants, hommes et femmes, pieds chausses, y prenant 
des photos de souvenirs, se joignant ainsi aux lieux sacres des prieurs... Tout cela comme ils 
le pretendent, afin de faire entrer la monnaie etrangere dans les pays ; puisse Allah ne pas les 
rassasier et les enrichir ! Quant a ce que ces touristes importent aux pays et aux serviteurs 
comme maux et ravages pour leurs conduites, ce n'est pas important chez les gouverneurs 
heretiques... !! 

4- Celui qui abandonne la priere perd la tutelle sur ses fils et filles. II ne lui est donc pas 
autorise d'etre le tuteur du mariage de ses filles et fils, car il n'y a de tutelle pour un mecreant 
sur un musulman, comme l'a dit Le Tres-Haut : « Et jamals Allah ne donnera une vole aux 
mecreants contre les croyants. » [S4, V141] 

Ibn 'Abbas a dit : « II n'y a de mariage [valide] gue [par l'accord] d'un tuteur bien guide, et la 
plus grande des guides et la plus elevee c'est la religion de l'lslam, et la plus basse des 
sottises et la plus vile c'est la mecreance et l'apostasie de l'lslam ; Le Tres-Haut a dit : « Qul 



63 SahTh Sunane Ibn Majah : 1601. 
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donc aura en aversion la religion d'Abraham, sinon celui qui seme son ame dans la 

sottlse?»[S2,V130]^'' 

5- II n'heritera pas du musulman et le musulman n'heritera pas de lui, car il n'y a pas de 
transmission d'heritage entre les adeptes de la foi et les gens de la mecreance, en raison de 
sa parole [au prophete] -gu'Allah prie sur lui et le salue- que rapporte [rimam] Muslim : « Le 
musulman n'herite pas du mecreant, et le mecreant n'herite pas du musulman. » 

Quant a la transmission de son heritage entre ses enfants parmi les musulmans, cela est 
detaille et il s'y trouve des divergences [parmi les gens de science]. II a certes ete rapporte de 
'Ali -gu'Allah l'agree- qu'il a donne son heritage a son enfant d'entre les musulmans, et de 
meme d'apres I bn Mas'ud. ®^ 

6- On ne mange pas du sacrifice de celui qui a abandonne la priere, son sacrifice est iilicite, 
car parmi les conditions de validite du sacrifice figure que le sacrificateur doit etre musulman 
ou d'entre les gens du livre. Al-Khazin a dit dans son exegete : « II y a consensus [des 

savants] {Ajma'u/Ijma) sur le caractere iilicite des sacrifices [provenant] des adorateurs du feu/ 
du Dieu du bien et du mal [Al-Majus) et le reste des gens de l'association parmi les 
associateurs arabes et les adorateurs d'idoles ainsi gue ceux qui n'ont pas de Livre. » 

L'imam Ahmad a dit : « Je ne connais personne qui ai dit le contraire de cela, sans qu'il ne 
soit le detenteur d'une innovation. » ®^ 

7- S'il meurt -sur son abandon de la priere-, il ne sera pas lave, ni enseveli, on ne priera pas 
sur lui, on n'invoquera pas la misericorde et le pardon [d'Allah] en sa faveur et il ne sera pas 
enten"e dans les cimetieres des musulmans, mais il ne sera qu'enfouit dans un trou, a la 
maniere dont on enfoui une charogne et un chien lorsgu'ils meurent et que leurs odeurs 
infectes se repandent. Et lorsque Abu Talib mourut, 'Ali -qu'Allah l'agree- dit au prophete 
-gu'Allah prie sur lui et le salue- : « Assurement ton vieil oncle egare est mort. » II dit : « Part et 
enfoui ton pere. » Puis il lui ordonna de faire les grandes ablutions {Ightisal). 

De la, on connait l'enorme laxisme sur leguel se trouvent les musulmans en cette epogue 
-sous l'effet du venin de l'/rya"- ; lorsgue tu les trouves [incapables] de differencier entre le 
mecreant apostat et d'autres. II n'y a pas chez eux un mort sur leguel il interdit de prier \ bien 
plus, le simple fait gue le mort s'affiliait a ses deux parents musulmans, ou bien gue son nom 
soit un nom islamigue suffit chez eux afin gu'ils prient sur lui, l'enterrent dans les cimetieres 
des musulmans et gue se deroule pour lui tout le rituel funeraire legal connu, de guelgue 



64 Retranscrit de l'epitre Hukm tarik as-Salat d'lbn al-'Uthaymme. 

65 Voir Fiqh as-Sunna : t.2, p.412. 

66 Retranscrit de l'epitre Hukm tarik as-Salat d'lbn al-'Uthaymine. 

67 Sahih Sunan Abi Dawud : 2753. 

V N.d.t : si bien que certaines personnes s'affiliant a rislam -alors que rislam se desavoue foncierement d'eux- ont prie sur l'abee 
Pierre et mere Teresa -qui etaient chretiens-, qu'Allah nous preserve d'une telle mecreance. 
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maniere qu'il fut dans sa vie mondaine mecreant, montrant ranimosite envers rislam et les 
musulmans, insultant envers Allah et la religion, ne connaissant ni priere, ni jeune, ni meme 
une chose parmi les piliers et obligations de cette religion...!! 

8- II sera, dans Tau-deia, parmi les perdants. Sa destination sara vers le ciiatiment terrible ; 
vers l'Enfer, y demeurant eternellement, et quelle mauvaise destination I Comme i'a dit Le 
Tres-IHaut : « Et ceux parmi vous qui apostasieront leur religion et mourront infideles, 
vaines seront pour eux leurs actions dans la vie immediate et la vie future. Voila les 
gens du Feu : lis y demeureront eternellement. » [S2, 217] 

9- Ce qui a precede [comme paroie] -surtout que nous sommes a une epoque ou 
i'appiication des sentences iegaies sont absentes-, n'empeciie pas de conseiiier ceiui qui a 
abandonne la priere, de le lui enseigner et de le mettre en garde contre les GonsequenGes de 
son abandon de la priere et ce qui peut decouler sur lui comme adversite ici-bas et dans l'au- 
dela, si l'on trouve que le bon conseil lui est benefique ou bien qu'il lui prete attentivement 
Foreille. Par contre, s'il insiste sur l'abandon de la priere, qu'il s'entete et s'enorgueilli, dans ce 
cas, assurement s'ecarter de lui et de s'en eloigner devient une obligation pour chacun, de 
meme qu'il est obligatoire de mettre les gens en garde contre lui, sa compagnie, le fait de 
commercer avec lui et de s'en approclier, de meme qu'il est obligatoire de s'eloigner de ses 
assises et ses repas ; peut-etre qu'il prendra conscience de l'enorme crime sur lequel il se 
trouve et s'en repentira alors. 

Le Tres-Haut a dit : « Ceux des Enfants d'Israel qui n'avaient pas cru ont ete maudits 
par la bouche de David et de Jesus fils de Marie, parce qu'ils desobeissaient et 
transgressaient. lis ne s'interdisaient pas les uns aux autres ce qu'ils faisaient de 
blamable. Comme est mauvais, certes, ce qu'ils faisaient I » [S5, V79] At-Tabari rapporte - 
dans l'exegete du verset- avec sa chame de transmission, d'apres Ibn IVIas'ud qui dit : « Le 
prophete -qu'Allali prie sur lui et le salue- a dit : « Assurement, lorsque le repreiiensible paru 
d'entre les enfants d'Israel, l'iiomme commenga a voir son frere, son voisin et son compagnon 
sur le blamable, il les reprimandait donc, mais ce qu'il vit ne l'empeclia pas ensuite d'etre leur 
convive, de boire avec eux et d'etre leur commensal/compagnon de table. Allaii frappa donc 
les coeurs des uns contre les autres, et lis furent maudits par la bouclie de David et Jesus fils 
de IVIarie. » 'Abd Allah [ibn IVIas'ud] dit : « Le prophete -gu'Allah prie sur lui et le salue- ete 
accoude, puis 11 s'est assis et s'est mis en colere et dit : « Non ! Par Allah ! Jusqu'a ce que 
vous preniez l'injuste par la main et que vous le detourniez [de son injustice] vers la verite en 
l'empechant. » Et dans une autre version du hadith, il dit : « Par celui qui detient mon ame 
entre Ses mains I Sans contredit, vous ordonnerez le convenable, vous reprimanderez le 
blamable et vous prendrez la main du mauvais et le detournerez [de son injustice] vers la 
verite en l'empechant. » ®^ Et les textes legaux qui exhortent d'ordonner le convenable et 
d'interdire le blamable sont bien trop nombreux pour etre enumeres dans cette etude. 



68 Voir Tafsir at-Tabari, le hadJth 12308. Et ce qui suit, ie hadUh est rapporte par des cliaines et voies multiples, qui se renforcent 
les uns et les autres. 
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Mise en garde 

La demande du repentir de celui qui abandonne la priere et l'application de la sentence sur 
lui est confiee a rimam des musulmans, ou bien au gouverneur musulman qui detient la 
puissance et la force qui lui permet d'appliquer les sentences legales, sans qu'un trouble plus 
grand ne se realise. Sur ce, nous mettons l'accent sur le fait qu'il n'est pas autorise aux 
singularites musulmanes de se prevaloir de cette enorme tache, a cause de ce qui en decoule 
comme trouble qu'il ne sera pas possible d'arreter et d'eviter. 

Ceci est ce que j'ai voulu evoquer comme questions dans cette etude abregee qui est 
capitale, esperant avoir repondu dans les reponses a ce qui hate l'esprit du lecteur 
consciencieux de sa religion comme guestion et interrogation autour du sujet relatif a celui qui 
abandonne la priere. 

De meme que je demande a Allah d'accepter et de mettre la benediction dans cette 
epitre, et qu'll en fasse une cause de la guidee de ceux qui ont abandonne la priere... II 
est, certes, Entendant, Proche et Repondant [aux invocations]. ^ 

jju*j «i^^t^j aJI ^Js-j ^\ juk^ ^Js- «dJl ^J^j 



'Abd al-Mun'im Mustafa Halima 
« Abu Basir at-Tartusi » 

Le 07/04/1418 de l'Hegire-Le 11/08/1997 

http ://www. abubaseer.bizland.com/ 
tartosi(S)tiscali.co.uk 

Cette modeste traduction a ete terminee -par la grace d'Allah Le Tres-Haut- le 4 de 
Rabi' al-Awwal 1431 de l'Hegire / le 18 fevrier 2010. 

Puisse Allah -Le Tres-Haut- la compter sur la balance de mes bonnes actions 
« le jour ou ni les biens, ni les enfants ne seront d'aucune utilite, sauf celui qui 

vient a Allah avec un coeur sain » 

[S26, V88-89] 
http://alwasitiyya.wordpress.com/ 
http ://www.nida-attawhid. com/forum/ 



w N.d.t : Dans son epitre, le Sheikh dit : « ... et qu'il en fasse une cause de la guide de Ad-Dachirine qui ont abandonne la priere... 
» ; mot que je n'ai pas compris maigre m'etre longuement attarde dessus. 
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